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ABSTRACT 

Nowadays, the primary purpose of foreign language teaching is to enable 

leamers to acquire the target language with its real function; that is to enable them to 

communicate in the target language. 

In relation to this, the translation course which is used as a medium to practice 

the target language, can also gain communicative function. As a result of this, 

identifying the structural equivalents in the target and the first language would not be 

enough in teaching translation. On the contrary, translation should be considered asa 

process which aims to transiate meaning expressed in target language to mother tongue. 

Consequently, translation must not be viewed as a tool to check progress in the target 

language, but as a goal in its own rights. 

Similar to teaching other skills, in teaching translation, activities should be 

designed based on a curriculum that aims to teach the techniques for effective 

translation. Translation instruction, therefore, must be based on activities that aim to 

develop certain strategies related to translation. 

This study aims at presenting the findings of this study to the language teachers 

who would like to help their students to develop strategies for translation and to gain 

proficiency in producing the translation equivalents of the texts in the target language. 

For this purpose, 24 students worked on 16 activities that follow a certain program 

based on interpretive translation for 3 hours throughout 19 weeks. 

For data collection, students were given an inventory to test translation 

strategies and a text to translate. In order to test the effectiveness of the activities used 

throughout the training period, this inventory and the text were given both before and 

after training. 

The findings of the study indicated that the activities developed based on 

interpretive translation help students to develop translation strategies and to gain 

proficiency in producing translation equivalents of the texts. 
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l.INTRODUCTION 

1.1. Le Probleme 

Dans l'histoire des travaux menes jusqu' a present, nous rencontrons 

differentes conceptions de la traduction. D'apres la definition faite par le Petit Robert 

(cite par Maurice Pergnier,1993, p.15), traduire consiste a "faire que ce qui etait · 

enonce dans une langue le soit dans une autre, en tendant a ı, equivalence semantique 

et expressive de deux enonces". Selon Pergnier (1993:16) "cette definition est breve 

mais remarquable. Elle nous dit que la traduction eberche I' equivalence de deux 

enonces et nous dit ce qui n'est pas l'objet d'une operation traduisante: ce n'est pas la 

langue française, la langue anglaise, ete ... " 

D'apres Mounin (1963:4) la traduction est "un contact de langues et un fait de 

bilinguisme." Mais une interpretation erronee de cette definition consisterait a nier 

1' apport des elements extra-linguistiques au processus de comprehension et 

evoquerait l'idee qu'une bonne connaissance des deux langues en presence est 

suffisante pour traduire. 

Pour une autre conception, au contraire, la traduction n'est pas seulement une 

operation linguistique mais elle est d'abord et avant tout un art (Edmond Cary, cite 

par Robert Larose, 1992, p.36). Pour Cary, "la traduction n'est pas une science, mais 

un art, un art profondement different selon qu'il s'agit de traduction technique ou 

theatrale, journalistique ou cinematographique ete. ll lui semble impensable de 

subordonner l'art de traduire a une science, quelle qu'elle soit, y compris la 

linguistique." 

Selon Vinay et Darbelnet (1977: 23) la traduction est une discipline exacte, 

possedant ses techniques et ses problemes particuliers. Au lieu de rejeter la traduction 

du domaine des sciences humaines, il leur parait preferable de poser le principe de 

l'exploration methodique du texte a traduire et de la traduction proposee. lls 

considerent l'utilisation des techniques comme un art apparente a l'art de la 
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composition qui preside a la redaction du texte original~ En d'autres termes la 

traduction devient un art une fois qu'on en a assimile les tecbniques. 

Toutes ces defınitions tendent a expliciter le processus de traduction. Il est 

evident qu'on peut s'en servir a des fıns didactiques dans l'enseignement de la 

traduction. Reste a rappeler que la traduction est aussi spontanement presente dans 

une classe de langue etrangere. Meme si le professeur interdit de la faire a haute voix, 

1' el eve fait une association mental e avec un signifıant de la langue matemelle po ur un 

mot, une expression ete. Il etablit des equivalences univoques entre le signifiant 

etranger et le signifi.ant de la langue matemelie. Face a l'objet, a l'action ou a la 

situation decrite dans la langue etrangere, 1' el eve reagit par un processus de 

traduction mentale difticilement contrôlable. Comme le dit Lavault (1985:16), un tel 

processus de traduction a toutes les chances d'etre une traduction flou, litterale ou 

meme erronnee. 

Il faut done reconsiderer le rôle de la traduction dans l'apprentissage. Les 

methodologies qui se developpent depuis les annees 70 vont dans ce sens. Elles 

avancent un e theorie de I' apprentissage oiı la langue matemelle retrouve sa place et, 

de ce fait, rehabilitent la comparaison entre les langues et la traduction. Il faut 

cependant en defınir la fonction, car meme lorsqu'elle est acceptee, la traduction 

pedagogique demeure un exercice ambigu, fort eloignee de la traduction 

professionnelle. 

On a souvent coutume "d' opposer la traduction pedagogique a la traduction 

professionnelle et de dire que la traduction pedagogique est autre chose, comme s' il 

s'agissait d'un autre acte, obeissant a d'autres lois au point qu'elle devient une sorte 

de bizarrerie, une pratique aberrante. Or, il faut etablir la distinction en d'autres 

termes que ceux de rupture. Il y a un lien entre elles et ce Hen est de 1' ordre de la 

derİvation plutot que de la deviation;' (Ballard, ı 986:27). 

Il nous semble qu;il faut tenir compte de cette filiation et la decrire pour 

eclairer I' usage qui est fait de la traduction dans les universites, le justifıer de maniere 

neuve et le rentabiliser. 
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1.1.1. La Traduction Pedagogique 

La traduction est une operation "naturelle que l'on pratique a l'interieur de sa 

langue lorsque I' on paraphrase un enonce. L'application de cette faculte a l'utilisation 

de deux codes distincts contribue a la fois a achever le developpement de la fonction 

metalinguistique et a affıner la perception que ı' on a de deux codes les uns par 

rapport aux autres" (ibid.:33). C'est la raison pour laquelle la traduction se doit de 

fıgurer dans des etudes de langue, contrairement aux prejuges que les tenants de 

l'unilinguisme ont tente de propager. 

L'apprentissage d'une langue etrangere n'est pas la negation de sa propre 

langue mais un enrichissement . Mais dans le domaine de la pedagogie les choses se 

passent souvent differemment et evoluent diffıcilement. 

1.1.1.1. Le Rôle et la place de la traduction dans differentes 

methodologies.-Depuis maintenant de longues annees, la didactique des langues a 

tres largement et radicalement contesre le bien-fonde pedagogique de la traduction au 

point que, a une certaine epoque, elle a presque totalement disparu de ı' enseignement 

des langues. 

On peut meme dire que le rejet de la traduction coınme procooe 

d'enseignement des langues a pose "Ies jalons d'une veritable reflexion 

methodologique. Ainsi, les formes dites "non traditionnelles" de I' enseignement des 

langues vivantes, qu'il s'agisse de la methode directe ou de la methode audio­

visuelle, apparues en reaction contre la methode grammaire-traduction, qui, inspiree 

des langues mortes fait beaucoup appel a ı' ecrit et a la reflexion utilisant ainsi 

d'avantage le texte que la parole, preconisent l'acces direct au code etranger et 

refusent tout acces ala langue matemelle. Celle-ci apparait comme un phenomene 

parasitaire et nuisible, et sa prise en compte dans la classe un detour inutile voire 

dangereux. 

La methode directe, dite ala fois active et concrete, se fonde sur l'oral, l'ecart 

de tout contact avec la langue matemelle pour echapper au danger des interferences et 

sur l'idee que la langue etrangere s'apprend de la meme façon que la langue 
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matemelle. Elle tourne autour de l'idee de spontaneite. Selon Ladmiral (1979 : 27) "le 

concept de « spontaneire » indique surtout qu'il y aura production (et reception ) 

d'enonces en langue etrangere sans passer par l'intermediaire" de la langue 

matemeli e. 

Ce n'est en realite qu'une façon de prendre parti contre la traduction, c'est sa 

negation. Le commentaire expliquant le sens du texte aura toujours lieu en langue 

etrangere. La traduction "n'est toleree qu'iı. l'extreme fin de la leçon et iı. titre de 

verifıcation, car il faut bien quand meme s'assurer que le texte, explique en langue 

etrangere, a ete effectivement compris" (i dem.). 

Il n'y a pas de rupture dans les objectifs entre la methode audio-visuelle et la 

methode directe: "On continue iı. enseigner la langue et non iı. propos de la langue . ,, 

(Gülmez, 1989 : 48). La traduction est eliminee au profıt d'une communication en 

langue etrangere "oı'ı les bruits et les trous sont compenses par la variation 

systematique de paraınetres extra-linguistiques ( contexte referentiel ou situationnel), 

le dialogue permettant d'assurer la boucle regulative." (Ladmiral, 1979 : 30). La 

traduction ne doit en aucun cas etre la reponse articulatoire ( ou mental e) fournie par 

les eleves aux stimulus auditifs. 

Aujourd'hui, personne n'ignore la realite aussi simple qu'essentielle contre 

laquelle ont bute toutes ces tentatives pour court-circuiter le recours iı. la langue 

matemelle: il est vrai que nous pouvons, certes, chasser la traduction de la salle de 

classe, mais plus difficilement de la tete de 1' etudiant. A vee ces methodolologies 

mentionnees, " elle est simplement repoussee en aınont de la classe pour les 

chercheurs et auteurs de methode. D' ailleurs, les enseignants n' ont jaınais totalement 

ignore la realire incontournable de la langue matemelle et n'hesitaient pas iı. y recourir 

le cas echeant." (Dabene, 1987 : 92). Rien d'etonnant done iı. ce que les approches 

communicatives tendent vers une rehabilitation de la traduction pedagogique: " La 

traduction en langue matemelle n' est plus repudiee categoriquement mais reintegree 

dans l'enseignement en tant que filtre oblige de tous les apprentissages" (Gülmez, 

1989:92). 
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1.1.1.2. Les Approches communicatives et la traduction.- Le premıer 

objectif vise dans les approches communicatives est la competence de 

communication. Il est d' emblee adınis que les apprenants concemes apprennent la 

langue parce qu'ils ont besoin de communiquer. Pour determiner les contenus 

d'apprentissage on se toume vers la psychologie de l'apprentissage, la 

psycholinguistique, la sociolinguistique et vers d'autres modeles de desetiption 

linguistique axes essentiellement sur la comprehension et la communication. 

L' apport des approches communicatives en matiere de traduction est qu' on 

n'ignore plus le lien indiscutable qui existe entre la traduction et la didactique des 

langues et qu'on ne considere plus la traduction comme un mal necessaire, mais 

comme un procede que l'on peut utiliser a des fıns constructives. Puisque la reference 

ala langue matemelle est ineluctable, il est legitime, voire souhaitable de s'en servir a 

des fıns didactiques. La traduction est done appelee en principe a jouer un rôle utile. 

En effet, c'est avant tout sur le plan pedagogique que la traduction trouve ses 

raisons d'etre puisqu'elle accorde a l'etudiant le temps pour bien formuler sa phrase, 

autorise l'besitation et l'autocorrection etaide les plus faibles a comprendre. 

D'autre part, comme le rappelle Lavault ( 1985: 85) tout en s'axant sur des 

sitnations de communication oral e, ces approches n!habilitent 1 'ecrit dans la mesure 

oiı elles tiennent compte des besoins specifıques des apprenants. Ceux-ci peuvent 

desirer developper la comprehension, et meme la production, de textes ecrits. La 

aussi, la traduction, dans ses formes ecrites ou oral es, sera appelee a 1' ai de pour 

restructurer le message transmis par le texte. 

De meme, puisque, par defınition, il s'agit d'une approche dont les objectifs 

decoulent des besoins tant reels que supposes des apprenants, il faudra accorder une 

place ala traduction ecrite car il y aurait des etudiants qui voudront se perfectionner 

dans le metier, ceux qui voudront se destinerala recherche et ceux qui travailleront 

dans une entreprise oiı ils seront amenes a traduire. 

S'ajoute a cela la simple constatation d'un fait bien connu: dans la vie 

courante, quelqu'un qui a une connaissance meme limitee d'une langue etrangere 

peut etre amene a traduire. 

Dans tous ces cas cires, 1' etudiant sera oblige de comprendre un message ecrit 

et le transmettre. Si, ce faisant, il aura recours a la traduction, eelle-ci aura une 
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fonction bel et bien communicative. C'est done dans cette perspective qu'il faudra 

revoir les buts envisages par la traduction pedagogique. 

1.1.2. Les Controverses Concernant les Buts Assignes a la Traduction 

Pedagogique 

Pour plusieurs enseignants la traduction est d'abord synonyme de version et 

de theme. Dans ce cas, la traduction est un moyen utilise dans le cadre de la 

didactique des langues et non une fin car ce qui importe, ce n'est pas le sens que le 

texte vehicule mais l'acte de traduire et les differentes fonctions qu'il remplit: 

1) verification et contrôle des acquisitions lexicales et structurales, 

2) test d'expression en langue etrangere, 

3) analyse contrastive entre la langue matemelle et la langue etrangere. 

Selon Ülsever (1997 : 39), il est clair que la traduction comme moyen, qui 

vıse ces objectifs, sera utile pour l'enseignement 1 apprentissage d'une langue 

etrangere. Mais l'objectif le plus ambitionne des cours de traduction doit etre 

1 'entreprise de la traduction comme une fin. 

Ladmiral (1984 : 43) aussi partage la meme idee et essaie d'assigner comme 

un quatrieme objectif a l'enseignement des langues une «competence traductive ou 

traductrice quasi ou pre-professionnelle" et se demande s' il ne faudrait pas en somme 

que nos etudiants sachent parler et comprendre, lire et ecrire mais aussi traduire. 

Si nous adoptons ce quatrieme objectif qui vient s'ajouter aux trois autres cites 

precedemment, il faut vite rompre avec les exercices de traduction faits 

traditionnellement, a savoir, le theme et la version. 

1.1.2.1. Les Exercices de traduction contestes.-Le theme et la version sont 

deux operations de traduction qui definissent un type tout a fait particulier de 

traduction: la traduction comme exercice pedagogique. Les discussions sur leur bien­

fonde sont teliement connues (Ladmiral: 1979, Dejean Le Feal: 1994) que nous nous 

contenterons ici de reprendre les criteres formules par Lavault (1985:38-45). 
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Le theme, qui vise a contrôler eta affermir les connaissances grammaticales 

de la langue etrangere, ne porte pas sur un texte authentique mais sur un texte 

arfıciellement cree par l'enseignant ou l'auteur du manuel et reduit l'etudiant au 

transcodage. C'est-a-dire que c'est un exercice base sur des equivalences preetablies 

de structures et de vocabulaire. On attend de l'etudiant qu'il reemploie les elements 

precis dont l'apprentissage recent a presidea la construction des phrases. 

De plus, realise contrairement aux regles de l'art de traduire vers une langue 

mal maitrisee, il ne pourra jamais repondre aux conditions d'equivalence de style et 

de qualite redactionnelle que doit remplir toute redaction et encore l'etudiant ne sera 

jamais capable d'evaluer lui-meme la qualite de son travail. 

Par contre, la version est un test de comprehension de la langue etrangere et 

un test d'expression en langue maternelle. Mais comme le travail se fait surtout sur un 

extrait d'un texte jamais etudie auparavant, 1' etudiant ne possede pas la competence 

liguistique suffisante pour comprendre le texte et les mot-cles sont parfois ignores de 

ı' etudiant qui ne possede pas suffisamment d' elements extra-linguistiques pennettant 

une meilleure comprehension du texte. 

De plus, la version defıe toutes les lois naturelles de la communication. Le 

traducteur c'est l'etudiant et le recepteur c'est le professeur. Mais le recepteur connait 

deja le sens du texte. L' el eve traduit po ur faire la preuve de sa competence 

nouvellement acquise. Il n'y a pas de communication de sens, mais il ya un echange: 

ala demandedu professeur, l'eleve fournit une perfonnance qui lui revele la reussite 

o u I' echec de sa pedagogie. 

Alors, de la version, "il est exclu d' esperer autre chose qu'une traduction 

litterale demeurant au niveau des mots et des phrases. En effet, moins le contexte est 

defıni, plus on se raccroche aux mots et plus une traduction litterale s'impose. De 

plus, le professeur attend une traduction mot a mot pour verifıer les connaissances de 

l'etudiant" ( p. 39) 

Puisque la version encourage une double informulation, elle ne peut jouer 

aucun rôle valable dans l'apprentissage de la langue. Elle n'est pas d'avantage utile a 

ı' apprentissage de la traduction puisque la situation est faussee a la base. 

Alors continuer a faire faire des exercices de theme et de version ne menera 

nulle part celui qui voudrait guider les apprenants dans une pratique relevant de 
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l'operation naturelle de traduction, si l'objectif quatre n'est pas respecte et si le 

resultat en est d'ancrer des attitudes erronnees al'egard de la traduction et d'eloigner 

1' etudiant de la pratique naturelle de la langue. 

1.1.2.2. Du texte traduit au processus de traduction.-Dans tous les cas 

pratiques de traduction, on ne traduit pas des mots, mais un texte, un discours 

determine par une situation, un contexte precis. Dans chaque situation precise les 

mots requierent une signifıcation particuliere dont 1' entite forme le sens pertinent du 

message. 

Selon Hönig (1992 : 69-70) les institutions scolaires doivent, le plus vite 

possible, faire acquerir, cognitivement et operationnellement, la competence de 

traduction. Car la traduction ne s'apprend pas en la pratiquant a l'aveuglette mais par 

la pratique des connaissances methodologiques. La competence de traduction permet 

au traducteur d'evaluer, a travers l'analyse du texte, si sa competence linguistique est 

suffisante ou non pour traduire le texte, sinon quelles sont ses insuffisances a 
combler. 

Alors il faut plonger les etudiants au coeur meme du processus cognitif de la 

traduction et leur faire decouvrir tout le travail de reflexion qu'exige la reformulation 

du texte de depart( TD) en un ensemble significatif coherent. 

D'ailleurs, la traduction pedagogique et la traduction proprement dite ne 

presentent pas de difference de nature. La difference se situe d'avantage au niveau de 

l'utilisation qui en est faite. Si tel est le cas, on peut s'inspirer de l'approche 

interpretative qui se pratique avec succes en pedagogie de la traduction. 

1.1.3. Des Perspectives Offertes par la Theorie Interpretative de la 

Traduction 

L' approche interpretative convient a la traduction pedagogique a condition 

que eelle-ci soit conçue non pas comme un moyen de contrôle de connaissances 

j! ~ < j . 
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linguistiques, mais comme une technique de transmission de messages de la Iangue 

etrangere vers la langue matemelle. 

Coınme le dit Lavault (1985: 87) l'approche communicative qui favorise en 

premier lieu l'acquisition d'une competence de communication et qui est basee sur 

1' analyse et I' activation des actes de parole va dans le sens de la traduction 

interpretative dans la mesure oiı elle s' appuie essentiellement sur 1 'etude et ı' analyse 

des messages dont elle prend en compte tous les composants, qu'ils soient 

liguistiques ou extra-linguistiques. Lorsqu'il est fonne par cette approche axee 

essentiellement sur la foneti on communicative du langage, "I' etudiant est sensibilise a 

l'interpretation desenonceset il se rend compte que, 

a) le sens d'un enonce est fonction de sa situation de communication oiı il est 

produit, 

b) certaines fonnulations, integrees parfaitement dans une situation, ne sont 

pas acceptables dans une autre, parce qu' elles appartiennent a un niveau de Iangue 

different ou a un registre different, 

c) deux enonces structures syntaxiquement et lexicalement de manieres 

differentes, peuvent dans une situation detenninee, exprimer le meme sens, c'est-a­

dire le meme vouloir-dire, la meme intention de communication" 

Une telle conception de la traduction pedagogique aurait le double avantage 

de sensibiliser les etudiants a la communication transculturelle, tout en evitant qu'ils 

prennent des habitudes de litteralite qui font obstacle non seulement a 1' acquisition 

ulterieure des techniques de traduction, mais aussi a 1' emploi correct de la langue 

etrangere a des fıns de communication. 

Mais I' etude et 1 'analyse des messages n' est pas suffisant a 1 ui seul po ur faire 

acquerir aux etudiants des techniques de traduction et pour activer I' emploi correct de 

la langue etrangere a des fins de communication. D'oiı la necessite de leur faire 

acquerir d'efficaces strategies d'apprentissage. 
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1.1.4. La Voie Ouverte par un Enseignement Strategique 

"L'apport des recherches en sciences du langage a revele la richesse et la 

complexite des activites langagieres ainsi que la diversite des strategies 

d'apprentissage qu'implique l'acquisition de la competence de communication" 

(Gülmez, 1989: 99). 

Les pratiques nouvelles en didactiques des langues et les recherches sur 

1' acquisition des langues secondes ( L2) invalident la conviction sel on laquelle I es 

professeurs enseignent et les etudiants apprennent. La question: comment et pourquoi 

certains etudiants reussissent a apprendre alors que d'autres apprennent peu ou 

n'apprennent pas? devient importante. 

1.1.4.1. Remedier aux strategies deficientes des etudiants.- De nos jours de 

nombreux auteurs soutiennent que le succes dans l'apprentissage d'une L2 s'explique 

en bonne partie par l'utilisation d'un certain nombre de strategies precises, que ces 

strategies peuvent devenir conscientes chez l'apprenant, si elles ne le sont pas deja, et 

enfin, qu'elles peuvent etre apprises. Ce qui est justifıe pour l'apprentissage en 

general doit l'etre pour l'apprentissage de la traduction aussi. Ainsi, en observant de 

pres ce qui se passe chez 1' apprenant efficace, nous pouvons en arriver a elaborer des 

procedures afin de mieux outiller les etudiants qui eprouvent des difficultes dans la 

pratique de la traduction. 

De plus, un cours de traduction base sur le developpement des strategies 

d'apprentissage montrera a l'etudiant que la competence de traduction n'est pas une 

habilete qui vient de naissance mais qu'il est possible de l'acquerir a travers des 

pratiques justes et strategiques et lui apprendra a prendre la responsabilite de sa 

traduction. 

Mais, encore une fois, continuer a faire faire des traductions n' est pas une 

solution a elle seul, si nous n'etablissons pas une progression pour reduire le nombre 

et le type d'erreurs en eliminant progressivement les fautes impossibles: pas de fautes 

de traduction proprement dites, mais surtout des fautes liees aux lacunes linguistiques 

qui persistent (meme qui se renforcent, se fossilisent) ainsi qu'aux attitudes 
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indesirables qui risquent d' enraciner et d' entraver 1' apprentissage, de diminuer la 

motivation. 

1.1.4.2. Etablir une progression dans les activites de traduction.-Sans un 

ensemble coherent de principes fondamentaux et de regles soumises a l'epreuve de 

I' experience, le pedagogue aura du mal a organiser son enseignement. Ne disposant 

pas d'un cadre general de reference, il risque d'adopter une attitude trop normative ou 

excessivement laxiste. 

Pour enseigner a traduire, la connaissance intuitive des faits de traduction ne 

suffit pas. La salle de cours a des exigences que ne connalt pas le traducteur 

professionnel dans l'exercice quotidien de son metier. Selon Delisle (1981: 135),"la 

tache d'un professeur de traduction ne consiste pas a etaler ses solutions, si brillantes 

soient-elles, mais a expliquer, dans la mesure du possible, la façon d'y parvenir, a 
guider la dernarche des etudiants aux prises avec un texte a reexprimer dans une 

langue." Delisle a tout a fait raison, si l'on adınet que traduire est un savoir-faire, 

alors enseigner a traduire consiste a faire acquerir une methode avant tout . 

Nous pensons que, l'utilisation des exercices progressifs de traduction inspires 

de 1' approche interpretative serait utile pour y parvenir. 

1.2. L'Objectif du Travail 

L'objectif general du travail est d'evaluer l'efficacite, dans l'enseignement de 

la traduction aux etudiants du Departement de Français de la Faculte de Pedagogie de 

l'Universite Anadolu, d'une approche pedagogique basee sur l'utilisation des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative. 

Dans le cadre de l'objectif general du travail, pour evaluer l'efficacite de notre 

experience, pour voir si cette approche a eu des effets positifs sur le developpement 

des strategies d'apprentissage et sur la capacite des etudiants a creer des textes 

equivalents, nous nous sommes poses les questions qui suivent: 

Anadolu Univer§i\eg' 
:"1 ~ ... ~ .. ---: iCfY . ~ ... ·.-:~,:ıp: 
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1. Les exercices de traduction inspires de la theorie interpretative ont-ils rendu les 

etudiants plus sensibles au fait de developper de bonnes strategies d'apprentissage? 

2. Les exercices de traduction progressifs inspires de la theorie interpretative sont-ils 

e:ffi.caces pour que les etudiants puissent produire des textes de traduction equivalents 

avec plus de succes? 

1.3. L'importance du Travail 

Dans ce travail, nous vısons a mesurer I' apport dans I' enseignement/ 

apprentissage de la traduction pedagogique d'une approche basee sur des exercices 

progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative. 

Nous estimons que les resultats obtenus permettront de relever les dispositions 

a prendre pour rendre plus fructueux et plus motivant les cours de traduction. 

Nous esperons que les resultats obtenus donneront aussi une idee aux 

enseignants de cours de traduction sur la necessite de rompre avec les exercices 

classiques de version et d'utiliser des techniques d' enseignement/ apprentissage plus 

convenables. 

1.4. Les Suppositions 

Dans cette recherche nous supposons que: 

1- les etudiants ont repondu sporrtanement au questionnaire et ont traduit 

attentivement le texte utilise pour evaluer leur progres, 

2- le questionnaire remis permet d' observer un eventail de strategies su:ffi.samment 

vaste et la selection porte sur les strategies les plus appropriees aux exigences des 

taehes de traduction proposes aux etudiants, 

3- la fiabilite relative du questionnaire- il ne contient que des questions fermees- se 

trouve compense par le fait que son plus grand merite est de servir d' amorce pour 

introduire dans la salle de classe la discussion sur les strategies e:ffi.caces et 

deficiantes des etudiants, 
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4- les exercices progressifs de traduction travailles dans la classe sont de nature a 

rendre les etudiants plus actifs, plus motives et plus autonomes dans 

1 'accomplissement des taehes proposees, 

5- les etudiants possooent une bonne competence linguistique dans leur langue 

matemeli e. 

1.5. Les Limites du Travail 

1- Ce travail porte sur une experience menee avec 24 etudiants de la quatrieme annee 

du Departement de Français de la Faculte de Pedagogie de l'Universite Anadolu. 

2- L'experience s'est etalee sur 19 semaines en raison de 3 heures de cours par 

semaine. 

3- Dans le travail de classe, nous avons fait appel aux seuls exercıces de 

sensibilisation et d'entrainement ala traduction. 

4- Nous n'avons considere que la traduction du Français au Turc. 

5- Le travail de classe s'en tient ala traduction des textes pragmatiques. 

6- Notre travail se limite essentiellement a la sensibilisation des etudiants au 

processus d'apprentissage eta leurs propres strategies. 

Nous n'avons pas pu prendre des dispositifs destines a mesurer si les 

strategies d' apprentissage auxquelles nous avons voulu sensibiliser les etudiants sont 

vraiment acquises ou non, c'est-a-dire si elles sont devenues transferables ou non. 

1.6. Les Definitions 

Competence de communication: "Savoir utiliser les enonces appropries a certaines 

situations de communication; savoir les combiner dans des unites plus vastes, comme 

le texte ou la conversation; savoir maitriser non seulement la fonction referentielle du 

langage mais aussi les fonctions expressive, phatique, conative, voire poetique; etre 

capable au moins de comprendre, et si possible d'utiliser, les differentes varietes de 

langue, les principaux sous-codes qui font partie du repertoire verbal d'une 
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communaute linguistique, en fonction des sitnations rencontrees." (E. Roulet, cite par 

Gülnihai Gülınez, 1989, p.94). 

Competence Linguistique: Competence en une langue qui permet de comprendre le 

sens d'un message oral ou ecrit. 

Competence de traduction: " Connaitre les procedes de traduction et savoir les 

appliquer, dissocier les langues ( en evitant les interferences) et maltriser les 

techniques de redaction" ( Delisle, I 993: 94 ). 

Equivalence: Par equivalence nous comprenons 1' equivalence fonctionnelle qui 

consiste a conserver le sens au niveau semantique, pragmatique et textuel en 

determinant les conditions d'emploi des deux textesen presence( Kocaman, 1993: 3). 

Modulation: "La müdulation est une variation dans le message, obtenue en 

changeant de point de vue, d'eclairage. Elle se justifıe quand on s'apperçoit que la 

traduction litterale ou meme transposee aboutit a un enonce grammaticalement 

correct, mais qui se heurte au genie de la langue d' arrivee" (Vinay et Darbelnet, 

1977: 51). 

Strategies d' Apprentissage: " Un ensemble d'operations mises en oeuvre par 

l'apprenant pour acquerir, integrer et reutiliser la langue cible" ( Cyr, 1998: 5). 

Strategies Cognitives: Les strategies qui "impliquent une interaction entre 

l'apprenant et la matiere a l'etude, une manipulation mentale et physique de cette 

matiere et l'application de techniques specifiques en vue de resoudre un probleme ou 

d'executer une tache d'apprentissage" ( Cyr, 1998: 46). 

Strategies Metacognitives: Les strategies qui "consistent essentiellement a reflechir 

sur son processus d'apprentissage, a comprendre les conditions qui le favorisent, a 

organiser ou a planifıer ses activites en vue de faire des apprentissages, a 

s'autoevaluer eta s'autocorriger" ( Cyr, 1998: 42). 
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Strategies Socio-Affectives: Les strategies qui " impliquent une interaction avec les 

autres ( locuteurs natifs ou pairs) en vue de favoriser l'appropriation de la langue 

cible ainsi que le contrôle ou la gestion de la dimension affective personnelle 

accompagnant l'apprentissage" ( Cyr, 1998: 55). 

Traduction lnterpretative: C' est la traduction des textes qui "fait appel a des 

connaissances plus vastes que celle des alignements de signes linguistiques et impose 

au traducteur une dernarche interpretaitve" ( Lederer, 1994: 15). 

Traduction Litterale: La traduction litterale ou mot a mot designe le passage de la 

langue source a la langue cible "sans se soucier d'autres choses que de servitudes 

linguistiques" (Vinay et Darbelnet, 1977: 48). 

Traduction Pedagogique: Un exercice de traduction qui "s'inscrit dans le cadre de 

ı' apprentissage des langues etrangere et du perfectionnement linguistique" (Durieu, 

1991: 66). C'est un exercice entierement axe "sur le couple de langues en presence et 

sur des correspondances linguistiques preetablies" (idem.) qui porte surtout sur des 

extraits de texte choisis pour la structure des enonces. 

Traduction Proprement Dite: C' est un acte de communication, "puisque son but est 

de transmettre un message et aussi un acte de recreation, puisqu'il s' agit, apres avoir 

saisi le sens du message, de le reformuler en ereant des equivalences contextuelles 

inedites" (Lavault, 1985: 50). 

Transcodage: "Correspondances de mots ou de phrases etablies hors discours" 

(Delisle, 1993: 47). 

Transposition: "Procooe qui consiste a remplacer une partie du discours par une 

autre, sans changer le sens du message" (Vinay it Darbelnet, 1977:51). 
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2.TRADUCTION: DE LA THEORIE ALA PRATIQUE 

Dans cette recherche, l'objectif est de mesurer l'apport des excercices 

progressifs de traduction inspires de l'approche interpretative dans I'enseignement/ 

apprentissage de la traduction dans une classe de langue etrangere. 

Avant d'essayer de detinir le cadre theorique de l'enseignement/ apprentissage 

de la traduction pedagogique, il nous parait necessaire de preciser ce que nous 

entendons par traduction. 

La traduction est un texte reexprime dans la langue cible et naturellement dans 

la langue matemelle: le texte cible transmet le meme sens " a la meme categorie de 

lecteurs et dans le meme buf' (Dejean Le Feal, 1994: 9) que le texte source. Le texte 

cible est d'un " style equivalent et d'une qualite redactionnelle au moins egale" 

(idem.) a celle du texte source. 

L' approche que nous proposons dans cette recherche est done communicative. 

Son objet est la dernarche pedagogique qu'il faut adopter pour conduire les etudiants 

a une traduction teli e qu' elle est definie i ci meme. 

Afın de bien comprendre comment la question de la traduction pedagogique 

peut s'inscrire dans un mouvement de centration sur la communication du sens, il 

conviendrait de rappeler dans le chapitre present differentes theories de la traduction, 

et de souligner ensuite l'apport majeur de la theorie interpretative pour considerer 

enfın le cadre de reflexion methodologique oiı les liens entre les applications relevant 

de la theorie interpretative et l'enseignement/ apprentissage d'une langue etrangere a 
des fıns communicative semblent possible. Qui dirait "l'enseignement/apprentissage", 

se poserait la question "comment?". Ainsi, nous aborderons egalement dans ce 

chapitre la notion de strategies d'apprentissage ainsi que celle de progression, et cela, 

pour mieux savoir comment encourager et stimuler chez les apprenants la croissance 

de la competence a traduire. 

ı .••... 
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2.1. Les Theories de la Traduction 

Meme si par sa nature la traduction s'abstient a des normes bien precises, il est 

quand meme possible de lui defınir un cadre en se hasant sur certains criteres. Dans 

ce but certaines theories ont ete elaborees jusqu' a present. 

2.1.1. La Theorie Descriptive 

La theorie descriptive ne s'interesse pasala traduisibilite du texte source mais 

au texte traduit lui meme. Elle interroge le texte cible. Selon cette theorie, il existe 

deux sortes d'equivalence:1- Theorique: des relevances ideales, 2- Descriptive: des 

relevances concretes entre des produits concrets. 

Selon Toury ( cite par Işın Bengi-Öner et Ülker İnce, 1995, p.131) la 

traductologie se constitue de trois domaines qui sont en correlation: le domaine 

theorique, le domaine descriptif et le domaine pratique. Dans ce modele, le domaine 

descriptif est d'une irnportance particuliere. Tout texte presente par le traducteur ou 

accepte par le lecteur cornrne traduction est etudie dans ce domaine. Les 

connaissances obtenues d'apres ces etudes d'une part eclairent l'histoire de la 

traduction et d'autre part constituent de solides donnees pour la theorie de traduction. 

Et ces connaissances dans le domaine theorique peuvent etre utilisees dans le 

domaine pmtique. 

Dans les recherches menees sur le domaine descriptif de la traductologie 

l'objectif est de decrire les normes de traduction. D'apres la citation faite par Işın­

Bengi et İnce ( 1995: 131) Toury parle de deux types de normes: les normes 

prelirninaires et les normes operationnelles. Les premieres concernent la politique 

genemle du traducteur et les deuxü!mes concernent les decisions prises par le 

traducteur lors de la reexpression du materiel linguistique dans le processus de 

traduction. Hors de ces deux types de normes, Toury parle aussi d'une norme initiale. 

Le traducteur traduit son texte prenant en compte ou bien les normes du systeme 

source ou bien les normes du systeme cible. Si la priorite est donnee aux normes du 
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systeme source, il s'agit d'une traduction adequate et si la priorite est donnee aux 

normes du systeme cible, il s'agit d'une traduction acceptable. 

Dans le domaine descriptif, le but des recherches sur les textes traduits est de 

reconstituer les normes. Selon la theorie descriptive les resultats obtenus dans ce 

domaine constitueront de solides connaissances pour interpreter le texte a traduire et 

au sujet des normes de traduction. Ces connaissances pourront etre utilisees aussi en 

enseigııement de la traduction qui figure dans le domaine pratique. 

2.1.2. La Theorie Contrastive 

Selon cette theorie, la traduction est d'abord et avant tout "une discipline 

exacte" ( deja cite, Vinay et Darbelnet, 1977: 23) et meme s'il n'y a pas de traduction 

unique d'un passage donne, il est permis de supposer que si "nous connaissions 

mieux les methodes qui gouvement le passage d'une langue a l'autre nous arriverions 

dans un nombre toujours plus grand de cas a des solutions uniques." (idem.) 

Cette theorie se fonde sur la linguistique contrastive qui est la confrontation 

synchronique de deux systemes et lamise en evidence des differences recurrentes 

dans le fonctionnement grammatical et ı' organisation syntaxique des enonces. 

L'etude des rapports entre l'analyse contrastive et la traduction se propose de montrer 

que lamise en evidence n'est pas un simple appariement d'unites appartenant a deux 

langues en contact d' apprentissage, mais un instrument au service de la constitution 

d'une bigrammaire conçue de maniere a faciliter les decisions. Selon Cristeva ( 1987: 

113-114) l'hypothese fondamentale qui guide la comparaison entre l'analyse 

contrastive et la traduction consiste a conferer a cette demiere le rôle d'organiser le 

systeme de regles qui rendent possible l'utilisation des procedures permettant de 

reconstituer en langue cible !'information pertinente formulee, explicitement ou 

implicitement, en langue source. L'analyse contrastive pose comme principe que le 

sujet debutant part, lorsqu'il emet un message en langue cible, d'un texte constitue 

linguistiquement en langue source et qu'il essaie de transferer le plus fidelement 

possible. 
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"L'investigation comparative a pour but de faire ressortir les traits communs 

et les traits distinctifs, le comportement specifique de chacune des deux langues mises 

en contact." ( idem). Cette recherche contrastive est essentiellement fondee sur 

I' analyse des textes bilingues authentiques. Mais elle est impuissante it conduire aux 

equivalences textuelles, en raison surtout de l'absence d'une dernarche cognitive. 

Dans leur "Stylistique comparee du français et de l'anglais", Vinay et Darbelnet 

observant "I es designations differentes de situations identiques, ne vont pas, sauf po ur 

en analyser le resultat, jusqu'it expliquer la traduction par equivalences." (Lederer, 

1994: 132). Leur sept procedes techniques si celebres, (it savoir l'emprunt, le calque, 

la traduction litterale, la transposition, la modulation, l'equivalence et l'adaptation), 

ne peuvent contribuer it la traduction qui est essentiellement un exercice 

d'interpretation car, "ne facilitant ni l'analyse d'un message ni sa restitution, ils ne 

peuvent pas avoir valeur de regles pratiques de traduction". (Delisle, 1992:88). 

La pretention du comparatisme it vouloir s'eriger en methode de traduction, 

alors que toute comparaison est posterieure it l'activite traduisante, a provoque une 

certaine confusion entre ce qu'il est aujourd'hui convenu de nommer traduction et 

transcodage. La traduction opere sur le plan de la parole; le transcodage, sur celui de 

la langue. 

2.1.3. La Theorie Interpretative 

La traduction interpretative est la traduction des textes qui "font appel it des 

connaissances plus vastes que celles des alignements, des signes linguistiques et 

impose au traducteur une dernarche interpretative" ( Lederer, 1994: 15) 

Comme notre recherche s'appuie sur l'approche interpretative, elle merite 

d' etre exploitee plus explicitement sous quelques titres. 

2.1.3.1. Interpreter pour traduire.-On ne peut pas traduire sans interpreter. 

Les bases de la theorie interpretative de la traduction ont ete jetees grace it 

l'observation de l'exercice de l'interpretation de conference. 'L'interprete a affaire it 
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des discours, c' est-a-dire a des actes de parole par lesquels un intervenant exprime 

son vouloir dire" (Lederer, 1994: 1 5). 

Interpreter c'est saisir l'integralite du sens des discours et le transmettre. Il 

s'agit de comprendre le vouloir dire de l'orateur. Pour comprendre correctement il 

faut penser a la qualite en laquelle s'exprime l'orateur, penser aux interlocuteurs 

auxquels il s'adresse, aux circonstances dans lesquelles il parle. 

En interpretation, la notion de sens du discours s'impose. Le sens non 

seulement est ce que 1' interprete comprend et exprime mais il est aussi seul a marquer 

la memoire alors que les paroles s'evanouissent. 

2.1.3.2. La Deverbalisation.-Les signes du discours disparaissent avec le son 

de la voix qui emet, mais l'auditeur et l'interprete conservent un souvenir deverbalise, 

un etat de conscience de l'idee ou du fait evoque. Lederer (1994. 23) ecrit: 

"L'interprete de consecutive qui parvient il retenir chaque nuance de sens et il reexprimer 

l'integralite du discours avec spontaneite dans sa propre langue, met en oeuvre une capacite 

tres generale, consistant il retenir ce qui est compris tandis que disparaissent les mots. ll 

deverbalise." 

La deverbalisation est un processus cognitif "Les donnees sensorielles 

deviennent des connaissances devetues de leurs formes sensibles" ( idem.). Il s'agit 

de l'acquisition d'une connaissance. C'est une capacite universelle. Tout sujet pariant 

en est dote et en traduction, elle est presente chez le bon traducteur dont le compris 

est representation mentale. Un sens devemalise se transmet, il na.lt des mots mais ne 

se confond pas avec eux. 

2.1.3.3. Le Senset les unites de sens.- Le sens est un ensemble deverbalise, 

retenu en assodation avec des connaissances extra-linguistiques. Il correspond a un 

etat de conscience. Le sens est un vouloir dire "exterieur a la langue, anterieur a 

l'expression chez le sujet parlant, posterieur ala reception du discours chez le sujet 

percevant". (Seleskovitch et Lederer, 1993: 72). 
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"La saisie du sens n'est pas le produit d't.~tapes successives mais d'une seule 

dernarche de l'esprit" ( Lederer, 1994:25). Le cognitif et l'affectif constituent un tout 

dans 1' esprit de 1' auteur comme dans celui du traducteur. 

Il ne faut pas confondre le sens avec l'intention d'un auteur. Le sens d'une 

phrase "c'est ce qu'un auteur veut deliherement exprimer, ce n'est pas la raison pour 

laquelle il parle, les causes ou les consequences de ce qu'il dit. Le sens ne se confond 

pas avec des mobiles ou des intentions." ( Seleskovicth et Lederer, 1993: 269). 

Le sens se constitue par " petites touches a mesure que les sonorites sont 

entendues puis oubliees. Le discours defile a l'oreille de l'interprete, les mots se 

succedent et, a intervalles irreguliers, se produit une sorte de declic de 

comprehension." (Lederer, 1994: 27). La fusion en un tout du semantisme des mots et 

des complements cognitifs est appelee unite de sens. 

L'unite de sens est une synthese oi:ı interviennent le style, les connotations, 

!'information. Elles se succedent en se chevauchant dans I' esprit et se transforment en 

connaissances deverbalisees au fur eta mesure qu'elles s'integrent en des unites plus 

vastes, en des idees plus consequentes. Elle est le plus petit element qui permet 

l'etablissement d'equivalences en traduction. Elle n'apparait qu'au plan du discours 

et ne se confond pas avec des mots, des syntagmes, des collocations ou des fıgements. 

Lederer ( ibid. :28) affinne que: 

"L'unite de sens se devemalise en passant d'un etat de conscience ı'ı. un savoir latent. Elle 

apparait cornme le resultat de la jonction d'un savoir linguistique et d'un savoir extra­

linguistique deverbalise, bien des annees ou quelques instants auparavant. Le support verbal 

qui l'a fait naitre n'est ni le mot, unite grapbique, ni la proposition, unite grarnmaticale, mais 

une avancee sonore suffisante pour que cette jonction se fasse." 

2.1.3.4. L'lnterpretation dans la traduction ecrite.-L' ecrit ne livre pas son 

sens aussi facilement que I' oral. La stabilite de l'ecrit rend la detection des unites de 

sens plus diffıcile que dans 1' oral. Il est separe des circonstances dans lesquelles il a 

ete produit et des interpretations multiples deviennent alors possibles. 

Pourtant, d'apres Lederer ( 1994: 18), le texte ecrit se veut lui aussi acte de 

communication. Redige par un auteur, il vise des lecteurs. Mais les lecteurs sont 

multiples. lls ne sont pas des destinataires aussi privilegies que les interlocuteurs en 
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situation orale. L' oral disparait avec ses signifıcations, mais des sens subsistent dans 

la memoire des interlocuteurs. L'ecrit par contre survit a ses destinataires premiers et 

peut offrir aux suivants une infınite d'interpretations. 

Dans l'oral comme dans l'ecrit, comprendre c'est interpreter. Tous les deux, 

ı' oral et ı' ecrit 

se doivent de passer par le sens, tous deux se liberent de l'empirisme linguistique de 

l'original; ce sont les modalites de reexpression qui different en interpretation et en traduction 

ecrite, comme tes modalites d'expression dans tes discours oraux et dans les textes ecrits; la 

premiere a qui le temps est mesure, doit se soucier avant tout du contenu des formes 

linguistiques evanescentes, alors que l'autre, tenant compte de la remanence des formes, 

s'efforce de retrouver le profil dans sa langue, apres avoir pris une option sur le sens." 

(Seleskovitch et Lederer, 1993: 90) 

2.1.3.5. Le Processns de comprehension.-La comprebension est une activite 

globale. Mais il est quand meme possible de faire une distinction entre "ses deux 

composantes, linguistique et encyclopedique" ( Lederer, 1994: 32). 

A)Comprendre la composante lingnistiqne: Comprendre l'explicite linguistique 

d'un texte c'est comprendre sa langue. Le savoir linguistique conserve en memoire 

sous sa forme verbale, s'enrichit tout au long de la vie d'acquisitions lexicales. "Les 

connaissances linguistiques du traducteur font partie de son bagage cognitif et sont 

indispensables ala comprehension des textes eta leur reexpression" ( ibid.: 33). 

Une langue etrangere peut etre comprise au meme degre qu'une langue 

matemelle, alors qu'elle ne peut pas etre utilisee activement en traduction sans 

interferences. Des connaissances lacunaires de la langue etrangere ont des 

consequences nefastes sur la traduction. 

Le traducteur doit etre un bilingue parfait, sacbant manıer sa langue 

matemelle et comprenant la langue etrangere aussi bien que sa langue matemelle. 

Alors s'impose au traducteur une excellente connaissance de la langue source pour 

l'acces direct au sens et une excellente maitrise de la langue cible pour la 

reexpression adequate de ce sens. 



B) Comprendre les implicites: Sous le terme general d'implicites sont classes les 

presupposes et les sous-entendus qui sont indissociables de la connaissance de la 

langue et qui ont une ineidence sur le sens des textes. 
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Selon Lederer ( 1994: 35), pour le traductologue, les presupposes de la langue 

font partie de l'association des signifıes a la connaissance du monde; les sous­

entendus sont les intentions qui fournissent l'impulsion necessaire alaproduction du 

dire. lls sont comprehensibles ou tout au moins supputables mais ne font pas parti e du 

sens a transmettre en traduction. Le lecteur comme l'auditeur, le traducteur comme 

l'interprete, combinent implicite et explicite pour comprendre les textes. Les 

presupposes sont compris avec la langue, les sous-entendus restent exterieurs a I' acte 

de traduction. 

Les presupposes et les sous-entendus ne sont pas les seuls qui s'ajoutent ala 

langue pour la comprehension des textes. Il y a aussi les complements cognitifs qui 

entrent en jeu. 

C) Les Complements cognitifs: Aucune connaıssance, aucune experience n'est 

strictement identique chez deux individus mais le traducteur doit suffisamment 

partager les connaissances de l'auteur pour que les elements cognitifs qu'il ajoute a 

1' explicite du texte soient pertinents et pour que le sens ne soit pas hypothetique. 

"Les complements cognitifs sont toujours notionnels et emotionnels. lls sont 

nomınes cognitifs par simplicite mais sont egalement affectifs" ( ibid.37). L'affectif 

et le cognitif sont physiologiquement inseparables et ont leur origine dans le cerveau .. 

Il faut distinguer aussi le bagage cognitif et le contexte cognitif 

"Le bagage cognitif est constitue de souvenirs, de faits d' experience, d'evenements qui ont 

marque, d'emotions. Le bagage cognitif, ce sont aussi des connaissances theoriques, des 

imaginations, le resultat de retlexions, le :fruit de lectures, c' est encore la culture genera.Je et 

savoir specialise. Il s' agit d'un tout contenu dans le cerveau sous une forme deverbalisee dans 

laquelle chacun puise pour comprendre un texte." (Lederer, 1994 : 3 7) 

Le bagage cognitif existe prealablement a la lecture d'un texte et intervient 

dans sa comprehension chaque fois qu'un element du texte reveille un element 

cognitif y ayant trait. Il comprend toutes les connaissances linguistiques et extra­

linguistiques. 
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Dans la comprehension des textes intervient le contexte cognitif qui se fonde 

progressivement par les unites de sens qui se constituent a mesure de la lecture. Le 

traducteur, tout au Iong de la lecture, conserve le savoir accumuıe a la lecture du 

texte. Ce savoir est moins durable que les connaissances faisant partie du bagage 

cognitif mais "permet d'assimiler le discours ou le texte dans sa continuite. Par 

ailleurs, il accorde au traducteur une grande liberte au moment de la reexpression." 

(ibid.: 42) 

2.1.3.6. Le Processus d'expression.- Le traducteur possede une capacite de 

rediger un texte. Ayant saisi le sens, il se transforme en scripteur. Ayant assimile les 

notions, ayant ressenti les emotions qui se degagent du texte il fait comprendre les 

unes et ressentir les autres. Interprete devant le texte a traduire, il devient ecrivain 

pour ses futurs lecteurs. 

A)La Reverbalisation: Une fois le sens saisi, sa restitution se fait en fonction des 

idees et non en fonction des mots. Le traducteur eberche la formulation la plus 

pertinente pour le reconstituer. 

Pour qu'une traduction devienne vraiment une creation neuve, selon Bastit 

(cite par Marianne Lederer, 1994, pp.43-44) le traducteur doit lire successivement le 

texte pour l'absorber, se l'approprier sans consciemment commencer a penser a 
comment le traduire. Apres, vient une lecture du texte reflechissant sur les eventuelles 

difficultes de tous ordres qu'il va poser pour la traduction. Quelques temps passes, 

une relecture rapide destinee a mentalement refondre tous Ies aspects du texte en un 

tout homogene precede l'acte meme de traduction. 

La traduction e:ffectuee antant que possible d'un jet necessite la relecture apres 

l'avoir laissee de côre pendant quelques temps pour pouvoir oublier la formedu texte 

source et pour pouvoir aborder le texte cible comme un texte original. 

B) L' Analyse justificative: ll existe en realite deux phases interpretatives dans la 

traduction ecrite: dans la phase premiere, on interprete l'original pour le comprendre, 

dans la deuxieme on interprete la reecriture pour verifier si elle rend bi en ı, original. 
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Ayantecrit sa traduction, le traducteur devient lecteur de sa propre version. Il 

s'interroge sur l'adequation du sens compris par lui meme avec le vouloir dire de 

l'auteur et sur l'adequation du sens compris du destinataire de la traduction avec celui 

du texte original. Ces deux adequations definissent la notion de fidelite en traduction. 

Il s' agit d'une fidelite au sens. En tant que recepteur le traducteur doit etre fidele au 

vouloir dire de l'auteur et en tant qu't~metteur il doit etre fidele ason destinataire, de 

sorte que le sens compris de celui-ci puisse correspondre au sens compris du 

destinataire original. 

Comme le dit Lederer (1994: 46), de quel type de texte ( litteraire, technique, 

pragmatique, ete ... ) qu7 il s'agisse, le point de depart en traduction est l'association du 

semantisme linguistique avec le cognitif et l'emotif, l'alliance des connaissances 

linguistiques du traducteur, de son bagage cognitif et de son experience affective. 

C)La Traduction par equivalence: La traduction interpretative est une traduction 

par equivalences. Toutes les recherches effectuees a l'ESIT tendent a prouver que la 

traduction par equivalences a une validite generale quelles que soient les langues ou 

les types de textes. 

Sel on ı' approche interpretative on peut parler de deux sortes d' equivalence 

qui sont indissociables: l'equivalence cognitive et l'equivalence affective. 

L'equivalence cognitive decoule de lajonction du semantisme du texte et des 

complements notionnels apportes par le traducteur. Lederer (ibid.:53) met en 

evidence que "moins les langues sont proches, moins les correspondances lexicales et 

syntaxiques se pretent ala traduction des textes" et ajoute que "par ailleurs, lorsque le 

referent, ce qui est designe par le texte, est reel et non fictif, le traducteur peut prendre 

appui sur sa connaissance delarealite pour s'exprimer". Mais cela ne veut pas dire 

que pour les langues proches une traduction par correspondances est possible, mais 

que ces langues contiennent plus de mots ou expressions qui peuvent etre traduits par 

correspondance. 

Tout texte appelle une interpretation chez le lecteur interesse. Le traducteur 

est plus qu'un lecteur interesse, il est le lecteur par exeellence du texte qu'il traduit. 

Le traducteur qui traduit avec succes voit dans la fiction la realite extra-linguistique et 

il en ressent 1' emotion. "Il se represente la scene, il transeende la langue pour 
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percevoir a travers elle le vouloir dire de l'auteur" ( Lederer, 1994: 55). Cette vision, 

ce sentiment, declenches par les significations et le style du texte a traduire mais non 

contenus en eux, l'inspirent. ll eprouve le cognitif et l'affectif comme un tout 

indissociable et il les reexprime avec succes. Selon Lederer, 

"L'equivalence est le resultat a la fois d'une methode raisonnee (s'efforcer de voir et de 

ressentir) et de l'intuition (exprimer ce qu'on a vu et ressenti). Elle est l'avatar en une autre 

langue de la pensee singuliere d'un auteur, reexprimee par le traducteur avec tout le savoir 

faire dont il dispose. 

Toute traduction comporte certes des correspondances entre destermeset des vocables, mais 

elle ne devient texte que grace ala creation d'equivalence" ( idem.) 

C' est la 1' element central de la theoire interpretative. 

2.2. Pour un e Traduction Pedagogique 

Dans l'enseignement de la traduction professionnelle, il s'agit de devetopper 

une competence de comprehension pour evainer le vouloir-dire du texte original et 

une competence de reexpression pour recomposer ce texte dans une autre langue. 

En langue etrangere, l'etudiant, qui est au stade d'apprentissage, ne possede 

pas encore la competence linguistique suffisante pour comprendre la langue. Or, 

meme sans savoir parfaitement la langue, " on peut attribuer un sens a un enonce dont 

on ne connait pas les significations d' un ou deux mots, en faisant intervenir tontes les 

antres donnees, cognitives, situationnelles et extra-linguistiques." ( Lavault, 1985:57). 

Il possede done la competence cognitive, intellectuelle, qui permet de pratiquer une 

interpretation du texte. D' ailleurs, il n'y a aucune raison, comme le dit Lavault 

(idem.), pour qu'un etudiant d'intelligence normale ne soit pas capable de 

comprendre le sens de l'enonce, une fois depassee l'incompetence Iinguistique. De 

plus, meme si son experience ne peut pas etre aussi riche que celle d'un traducteur 

adulte, il vit dans une societe bombardee par les medias de tontes sortes. Il possede 

done une competence de comprehension suffisante si I' on resoud les problemes poses 

par l'incompetence linguistique en pratiquant une explication prealable du texte. 
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La veritab le difficulte de 1' etudiant se situe dans la phase de comprehension 

mais se repercute encore plus manifestement dans la phase de reformulation. Dans 

cette phase, le texte et les mots qui le composent deviennent eux-memes des 

obstacles. L'etudiant qui arrive a interpreter le sens doit naturellement restituer le 

texte en fonction des idees et non en fonction des mots. Mais la plupart du temps, il 

raccourcit le temps necessaire pour la reformulation, s'abandonne a la tentation de 

retourner au texte et se met a traduire en employant les mots de la langue cible qui se 

rapprochent de ceux de la langue source. n ne peut pas resister a l'hypnose exercee 

par ceux-ci et a souvent tendance a une traduction litterale. 

2.2.1. Les Niveaux dans la Traduction Pedagogique 

En realite, il y a une interaction constante entre les niveaux de traduction et les 

niveaux d' acquisition de la langue. Alors, on peut envisager une progression logique 

de traduction pedagogique partant des trois niveaux distingues par Lavault. ( 1985: 

72-75) 

2.2.1.1. Le Niveau de transposition .-Ce niveau conceme "les mots que l'on 

transpose directement d'une langue a I' autre, sans se soucier du contexte" ( p. 72), 

parce qu'ils n'ont qu'une seule signifıcation. Ces mots rererent a une seule realite, 

identique dans les deux langues. C' est le cas des chiffres, des noms propres de Iieux 

et de personnes, de certaines locutions adverbiales precises, des dates, d'objets 

parfaitement definis, d' enumerations et aussi des mots et expressions dont les 

equivalences ont ete fıxees par l'usage. "Pour la traduction de ces mots, il s' agit d'un 

transcodage eta ce titre le transcodage est une des composantes de la traduction. Lors 

de l'apprentissage, ce niveau est le plus simple, il suffit d'apprendre par coeur ces 

equivalences" ( p.73). 
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2.2.1.2. Le Niveau de traduction Jitterale.-C'est une traduction "litterale au 

sens large, qui peut etre un mot a mot, mais qui tient compte du contexte, c'est-a-dire 

qui choisit, en fonction d'une liste d'equivalences codifıees dans le dictionnaire, 

l'acception correspondant au contexte" ( p.73). 

Au niveau de la phrase ce niveau de traduction litterale offre trois possibilites: 

a) Les phrases ou l'on peut mettre bout a bout une suite d'equivalences de 

mots "en preservant exactement la form e et 1 'agencement de la langue de 

depart"(p.73) 

C'est le veritable mot a mot telle que la definit Vinay et Darbelnet (1977: 48): 

"La traduction litterale ou mot it mot designe le passage de LD (Langue de Depart) it LA 

(Langue d' Arrivee) aboutissant it un tex:te a la fois correct et idioınıitique sans que le 

traducteur ait eu it se soucier d' autre chose que les servitudes Iinguistiques." 

Tres peu de phrases peuvent se traduire exactement mot a mot. 

b) Les phrases ou lamise bout a bout d'equivalences mot a mot n'est pas 

possible pour des raisons grammaticales. La on est oblige de pratiquer une 

modulation ou une transposition afın de respecter les regles linguistiques de la langue 

d'arrivee. 

La encore, peu de phrases se laissent traduire en ne subissant que ces 

changements minimaux, et la traduction obtenue n' est souvent pas fameuse. 

c) C'est la que se situe "l'apport de la stylistique comparee: on traduit en 

tenant compte du genie de la langue d'arrivee, en transformant la phrase" (p.74). 

C' est ce niveau qui est le plus courant, le plus riche et le plus interessant en 

didactique des langues. 

2.2.1.3. Le Niveau de recreation.-Ce niveau, "c'est celui de la recreation 

contextuelle, c'est done le niveau de la traduction interpretative, celui ou l'on 

decouvre des acceptions ou des associations de mots non repertories qui decoulent du 

sens de l'enonce" ( p. 74), des equivalences contextuelles inedites. 
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Ce troisieme niveau de traduction depasse le deuxieme niveau en ce qu'il 

considere l'ensemble du texte, sa progression factuelle et psychologique, son registre, 

la continuite du style, tout ce que revele le contexte. 

Bien que ce niveau puisse etre present dans une traduction pedagogique, il 

apprend moins sur la langue que la parti e (c) du deuxierne niveau. 

C' est essentiellement lors de la traduction de textes prealablernent expliques 

que 1' on peut faire une rehabilitation de la traduction pedagogique, en la pratiquant 

sur plusieurs niveaux, y compris le niveau interpretatif La traduction pedagogique, 

pratiquee dans ces conditions, devient un instrurnent de perfectionnernent linguistique 

et permet l'introduction d'un enseignement de la traduction. Son rôle de contrôle 

devient alors secondaire. 

2.2.2. Apprendre il Analyser le Texte Source 

En traduisant, 1' etudiant est soumis a reecrire, en langue cible, " un texte 

paralele au texte source"( Ülsever, 1995: 12). Pour pouvoir le faire, il doit savoir 

comment analyser le texte. L' analyse du texte source permettra a 1 'etudiant de se faire 

des connaisances sur le type du texte, le registre et le ton, la situation sociale des 

personnages concemes et sur le destinataire. L'etudiant qui possede toutes ces 

connaissances sem plus sensible a choisir les mots et a utiliser les structures qui 

conviennent en langue cible. 

Ülsever (ibid.: I 1-14) , qui insiste sur l'importance d'une analyse prealable, 

propose une dernarche methodologique qui s' appuie sur la description linguistique et 

pragmatique de texte. 

La description linguistique contient trois niveaux: le niveau gmmmatical, le 

niveau sernantique et le niveau textuel 

La description pmgmatique repose sur 1' analyse du discours. Elle consiste a 
preciser le style de l'auteur, la fonction et les conventions d'ecriture du texte source. 

Elle analyse egalement le texte source d'apres sa fonction sociale. 

D'apres cette dernarche l'etudiant qui possede toutes ces connaissances sera 

plus apte a traduire le texte. Parce qu'il ne se contentera pas de ne trouver que les 
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equivalences structurales mais s'approchera du texte cible d'une façon plus globale. 

En d'autres mots, il ne s'en tiendra pas aux aspects structural et semantique du texte 

mais aussi tiendra compte de ses dimensions pragmatique, sty1istique ainsi que de son 

registre. 

Par ailleurs, l'introduction d'un enseignement de la traduction dans une classe 

de langue etrangere necessite un enseignement strategique. L' etudiant dont la ma1trise 

de la langue est incertaine, et a qui la faible pratique de la traduction n' a pas inculque 

une experience permettant de resister systematiquement a la tentation du Jitteralisme, 

a besoin d'un enseignement qui lui permettra de developper certaines strategies pour 

pouvoir se detacher des signifıants de Ja Jangue source. 

2.3. Les Strategies d' Apprentissage d'une Langue Etrangere et Apprendre a 
Traduire 

De nos jours, sous l'influence des approches communicatives, on s'entend 

pour dire que "I es strategies d' apprentissage sont des demarehes conscientes mises en 

oeuvre par I' apprenant po ur faciliter I' acquisition, I' entreposage et la recuperation ou 

la reconstitution de l'information." (Comaire, 1998: 54) 

Paul Cyr ( 1998), dans son ouvrage intitule "Les Strategies d' Apprentissage" 

expose trois classifıcations qui sont generalement considerees comme les p1us 

completes et propose celle de O'Malley et Chamot (ibid: 30) qui lui paraıt la plus 

synthetique des trois, plus pratique et facile a manier pour les enseignants d'une 

langue etrangere qui s'interessent aux strategies de leurs apprenants. 

O'Malley et Chamot divisent les strategies d' apprentissage en trois grandes 

categories: meta-cognitives, cognitives et socio-affectives, tout en rappelant que la 

frontiere exacte entre une strategie et une autre n' est pas toujours facile a etablir. Les 

termes employes dans cette classification designent les differentes strategies selon 

leur acception courante dans le domaine de la didactique des langues etrangeres. 

Cyr, dans le meme ouvrage (pp. 42-59), propose des defınitions de strategies 

d'apprentissage en langue seconde(L2) qui s'inspirent surtout des ecrits de O'Malley 

et Chamot mais aussi de ceux d'Oxford et de Rubin. 
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2.3.1. Les Strategies Meta-cognitives 

"Les strategies meta-cogııitives consistent essentiellement a reflechir sur. son 

processus d' apprentissage, a comprendre les conditions qui le favorisent, a organİser 

ou a planifier ses activites, a s'autoevaluer et a s'autocorriger" Cyr, 1998: 42). Ce 

type de strategie est d'une importance capital e. Les eleves qui ont une approche meta­

cognitive sont essentiellement des apprenants qui ont un but et une habilete a revoir 

leurs progres, leurs realisations et l'orientation a donner a leur apprentissage futur. 

Il est possible de definir 6 types de strategies meta-cognitives dans 

l'apprentissage d'une langue etrangere. 

1- L'anticipation ou la planification: on peut favoriser l'utilisation de cette strategie 

lorsque l'on amene l'apprenant a fonnuler ses objectifs d'apprentissage ou }es 

niveaux de competence qu'il desire atteindre. L'enseignant d'une langue etrangere a 

de meilleurs chances de susciter 1' engagement et la participation active des 

apprenants lorsque le but et les sequences d'une activite de classe ou meme d'un 

cours leur sont dairement explicites. 

2- L'attention: on peut distinguer deux types d'attentiüü. L'a.ttent:ivn: di1"1gee, 

assimilee a la concentration, implique que l'eleve decide a l'avance de preter 

attention alatache d'apprentissage de façon globale ou generale et d'igııorer tout ce 

qui pourrait l'en distraire. L'attention selective consiste a se concentrer sur des 

aspects specifiques de la tache. " L' enseignant fait appel a ce type d' attention chez 

ses eleves lorsqu'il leur demande, par exemple, de noter les heures, les prix ou les 

numeros de telephone dans un dialogue" (p.44). Le manque d'attention provoque des 

retards ou des ralentissements dans le processus d' apprentissage. S urtout dans I es 

premieres phases de l'apprentissage, oiı le contenu peut etre si dense et si nouveau, 

1' attention est importante çhez ı' el eve. 

3- L'autogestion: Cette strategie suppose que l'etudiant "sache qu'il peut faire des 

apprentissages par lui-meme et qu'il ait des croyances et des attitudes appropriees 

face a ses capacites, a son rôle et a ses responsabilites dans le processus 

d'apprentissage" (p.44) En d'autres tennes, s'autogerer signifie que l'eleve recherche 
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activement les occasions de pratiquer la langue cible. Il s'expose volontier a des 

situations oiı il aura a les reutiliser. n gere son temps et ses activites de façon a 
maximiser son apprentissage. 

4- L'autoregulation: "Cette strategie peut prendre diverses formes: verifier sa 

comprebension de l'oral ou de I'ecrit, verifier sa production, son plan, son style 

d'apprentissage ou meme ses strategies" (p.45). Elle se manifeste souvent par 

I'autocorrection, que I' on peut observer cbez Ies meilleurs apprenants. Il s' agit d'une 

sensibilite au code et au bon usage de la langue seconde. 

5- L'identification du probleme: Il s'agit de "cerner le point central d'une tacbe 

langagiere ou un aspect de cette tacbe qui necessite une solution en vue d'une 

realisation satisfaisante" (p.46). Les rneilleurs apprenants cornprennent rapidement ou 

de façon intuitive le but d'une tacbe ou d'un exercice. Les autres ont peut-etre besoin 

qu' on le leur explique. 

6- L'autoevalution: Cette strategie consiste a "evaluer ses babiletes a accomplir une 

tacbe langagiere ou un acte de communication; evaluer le resultat de sa performance 

langagiere ou de ses apprentissages" (p. 46). L' apprenant peut evaluer ses babiletes 

generales, ce qu'il est capable de faire dans la langue cible, sa comprebension, sa 

production, son niveau de cornpetence a l'oral eta l'ecrit. 

2.3.2. Les Strategies Cognitives 

L'essentiel des strategies cognitives est l'implication d'une internetion entre 

l'apprenant et la rnatiere a l'etude, d'une rnanipulation rnentale et pbysique de cette 

matiere et l'application de techniques specifiques en vue de resoudre un probleme ou 

d'executer une tacbe d'apprentissage. Elles sont souvent plus concretes et plus 

observables. 

Dans cette categorie on distingue 12 types de strategies. 

1- Pratiquer la Langue: L'essentiel de cette strategie est de "saisir les occasions qui 

sont offertes de communiquer dans la langue cible; repeter des segments de la langue; 

penser ou se parler a soi-rneme dans la langue cible; tester ou reutiliser dans des 

communications authentiques des mots, des phrases ou des regles appris en salle de 
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classe" (p.47). Il peut s'agir d'une mise en pratique structuree en salle de classe, oiı 

1' el eve a plus o u moins le choix, ou d'une application spontanee en situation de 

communication authentique. Autrement dit, il s' agit de saisir l'occasion qui est offerte 

de pratiquer la langue. 

En didactique des langues secondes, la repetition est d'une importance 

capitale. La repetition de formules ritualisees ou de segments qui ont un sens 

contribue grandement a leur integration (interiorisation) dans le memoire a long terme 

et a leur recuperation fonctionnelle (reutilisation) en situation de communication 

authentique. 

2- Memoriser: La memorisation implique des processus cognitifs fort complexes et 

cette dimension est fondamentale dans 1'acquisition d'une competence en langue 

cible o u de tout autre savoir. Pourtant, il est possible d' inclure dans cette categorie un 

certain nombre de techniques precises et concretes que 1' enseignant peut soit observer 

chez les etudiants, soit introduire dans ses pratiques. Par exemple, utiliser des images, 

utiliser des mots cles, etablir des champs semantiques. 

3- Prendre des Notes: n s'agit de noter regulierement dans "un cahier les mots, les 

expressions, les concepts, les expressions, les locutions fıgees ou ritualisees qui 

peuvent servir a la realisation d'une tache d'apprentissage ou d'un acte de 

communication" (p.49). La rentabilite de cette strategie est accrue si elle se realise 

conjointement avec les deux suivantes. 

4- Grouper: L'eleve peut etre amene a dasser la matiere selon des categories, selon 

des themes ou encore selon des fonctions langagieres, c'est-iı-dire selon des attributs 

communs de maniere a faciliter sa recuperation. 

5- Reviser: n s'agit d'une revision structuree dans le temps. Le but est de 

surapprendre, de se familiariser a tel point avec la matiere que sa recuperation devient 

naturelle et automatique. Lorsque cette habilete ne semble pas acquise, on peut 

amener les eleves a mettre de l'ordre dans leurs notes. 

6- L'inference: Cette strategie est une des babiletes caracteristiques de l'aptitude a 
l'apprentissage de langues. n s'agit d'une tolerance de l'ambiguite. Un etudiant qui 

se precipite constamment sur le dictionnaire ne fait pas ou peu l'inference ou ne 

tolere pas l'ambiguite. Certains etudiants considerent qu'ils n'ont ni le droit ni la 

capacite de deviner ou de formuler des hypotheses. 
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7- La deduction: Il s'agit du procede inverse de l'inference. L'apprenant applique 

une regle apartir de ce qu'il connait deja. n genere des regles sur le fonctionnement 

de la langue. Mais parfois il surgeneralise. 

8- La recherche documentaire: n s' agit d'utiliser les sources de references au sujet 

de la langue cible. Chercher les mots nouveaux dans le dictionnaire est une technique 

bien connue. Mais peut-etre que certains apprenants ont besoin de savoir quand et 

comment utiliser le dictionnaire, peut-etre qu'ils ne savent pas qu'ils peuvent tenter 

de deviner le sens d'apres le contexte ou peut-etre encore, pour des raisons culturelles 

ou a cause des facteurs dus a leur personnalite, qu'ils hesitent aposer des questions 

de clarification. 

9- Tradui.re et comparer avec la langue maternelle ou avec une autre langue 

connue: La traduction ou les comparaisons interlanguales et la mise en oeuvre de la 

competence langagiere acquise en langue matemelle ou par l'apprentissage d'une 

autre langue etrangere aidera ı, etudiant a comprendre le systeme et le fonctionnement 

de la langue cible. 

10- Paraphraser: La paraphrase est consideree comme une strategie a condition 

qu'elle suscite une retroaction de la part de l'interlocuteur etserta apprendre le mot 

ou l'expression que l'apprenant ne connait pas. Sinon, elle ne sert qu'a maintenir la 

communication et doit etre consideree comme une strategie de communication 

compensatoire. 

ll- Elaborer: L'elaboration peut etre vue comme une forme d'association ou meme 

comme une strategie de comprehension. Il s' agit de relier "un element nouveau a des 

connaissances anterieures dans le but de comprendre et de produire des enonces" ( p. 

54). 

L' elaboration est d'unl grande importance. Car elle permet de restructurer les 

connaissances dans la memoi e a long terme. L'elaboration pennet a. l'apprenant de 

construire le sens en etablis ant des connexions explicites entre le texte ecrit ou 

1' enonce et ses connaissances. 

12- Resumer: n peut s'agir d'un resume mental ou ecrit. L'utilisation de cette 

strategie peut etre encouragee par l'enseignant lui-meme lorsqu'il fait un resume des 

objectifs ou de la matiere vue en classe. 
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2.3.3. Les Strategies Socio-affectives 

Les strategies socio-affectives impliquent une internetion avec les autres 

(locuteurs natifs ou pairs) en vue de favoriser l'appropriation de la langue cible et le 

contrôle ou la gestion de la dimension affective personnelle. La dimension affective 

est importante chez l'apprenant de meme que le rôle social de la Jangue. 

Il est possible de regrouper sous trois titres ces types de strategies. 

1- Les questions de clarification et de verification: C' est surtout le bon apprenant 

qui recourt iı. ce type de questions dans le but d'approfondir sa connaissance de la 

langue. Dans une classe pluriethnique, certains etudiants pour des raisons d' ordre 

culturel ou iı. cause d'experiences scolaires qu'ils ont connues, n'auront pas ou auront 

peu recours iı. ce type de strategie. Un tel comportement, qui se manifeste souvent par 

une certaine passivite, ne contribue pas ou contribue peu iı. l'apprentissage d'une 

langue etrangere en salle de classe. 

2- La cooperation: Les activites de cooperation, "outre qu'elles fournissent 

d'excellentes occasions de pratique fonctionnelle et signifıcative en classe, 

encouragent l'apprenant iı. adopter des attitudes appropriees face iı. lui-meme et aux 

autres et contribuent de la façon appreciable iı. son rendement" (p.56). Tous les 

apprenants ne sont pas au courant de ces faits et ne sont pas convaincus du bien-fonde 

des activites de cooperation. Certains peuvent y resister et auront besoin qu' on leur 

fasse valoir de maniere explicite la raison d' etre de ces activites et leur rentabilite 

dans 1' apprentissage. 

3- La gestion des emotions ou la reduction de l'anxiete: Il s'agit de prendre 

"conscience de la dimension affective entourant l'apprentissage d'une langue seconde 

et ... de reduire le stress accompagnant l'accomplissement d'une tache d'apprentissage 

ou d'un acte de communication" (p.57). Les consequences de cette strategie ne sont 

pas toujours faciles iı. mesurer avec precision. Cette dimension est peu developpee 

dans les travaux sur les strategies d'apprentissage d'une langue etrangere. Ce n'est 

pas qu'avec la prise en consideration des donnees de la psychologie cognitive que la 

recherche en acquisition des langues etrangeres est arrivee plus recemment iı. mieux 
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cemer la dimension affective et a mıeux articuler ses liens avec les strategies 

d' apprentissage. 

A vant de conclure sur les strategies d' apprentissage, il convient de rappeler 

que certaines strategies sont observables, alors que d'autres ne le sont pas, que tous 

ces types de strategie peuvent etre deployes consciemment en reponse a un probleme 

d'apprentissage mais ils peuvent aussi devenir automatises, que contrairement aux 

facteurs de personnalite et au style d'apprentissage, les strategies sont modifiables et 

que I es strategies sont orientees vers la resolution de problem es. L' el eve peut I es 

utiliser en reponse a differents besoins ou problemes d'apprentissage. 

Le but essentiel de la prise de conscience des strategies d'apprentissage tant 

chez l'enseignant que chez l'apprenant et de son integration dans les pratiques de 

salle de classe est de rendre 1' eleve conscient de son rôle dans le processus 

d'apprentissage et de l'amener a une plus grande autonomie. 

A ce point on peut se dernander si elles seront utiles dans 

1 'enseignement/apprentissage de la traduction. Si dans I' enseignement de la 

traduction le but est de faire connaitre aux etudiants le processus mental, les 

techniques auxquelles recours le traducteur professionnel, un enseignement 

strategique parait indispensable. Un enseignement base sur les strategies 

d'apprentissage donnera a l'etudiant l'occasion de remedier a ses strategies 

deticientes et de renforcer ses strategies efficaces. De plus, il sera conscient du fait 

que la traduction peut s'apprendre avec des pratiques justes et regulieres. 

Mais travailler sur des textes choisis au hasard et essayer de faire connaitre ces 

techniques ne peut constituer qu'une connaissance. Pour qu'il y ait apprentissage il 

faut etablir une progression. Il est evident que plus l' etudiant aura une connaissance 

claire "de la methode de travail a appliquer, de la dernarche a suivre, de la nature des 

difficultes a vaincre et des procedes a mettre en oeuvre pour I es sunnonter" ( Delisle, 

1993:15) plus vite il progressera dans son apprentissage. 

D' ailleurs, en didactique, une methode d' enseignement 

" doit clairement delimiter la matiere a transmettre, serier les difficultes, fixer des objectifs 

d'apprentissage, preciser les moyens permettant de 1es atteindre, etablir une progression dans 

la formation et, enfin, prevoir des modalites d'evaluation des performances observables." 

( idem.) 
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2.3.4. Les Exercices Progressifs de Traduction dans un Enseignement 

Strategique 

Puisque la traduction est une activite authentique et necessaire a nos etudiants, 

nous pouvons, au moins, les initier peu a peu au processus de traduction. Et pour 

concevoir cette initiation, nous pouvons proposer des activites plus authentiques se 

rapprochant du veritable travail que fait le traducteur professionnel. Il s'agit 

d'integrer au cours de traduction des activites pour mieux sensibiliser les etudiants 

aux veritables problernes et enjeux de la traduction. Et cornme il est possible 

d'aborder progressivement et de façon methodique les points essentiels d'un cours de 

traduction, nous pouvons offrir un enseignement plus varie, plus structure, et plus 

methodique. 

Grellet (1991) classe les exercıces qu'elle propose pour etab1ir une 

progression et pour se fıxer une methodologie de façon suivante: 

a)Exercices de sensibilisation ala traduction (apprendre a etre plus critique vis-a-vis 

de sa traduction, a deverbaliser et a trouver plus facilement les mots et les structures 

justes, considerer le contexte global et la coherence interne du texte, se sensibiliser a 

la necessite de produire un texte clair et precis, reconnaitre les procedes utilises lors 

d'une traduction et se farniliariser avec ces procedes) 

b)Exercices d'entrainement a la traduction (les problemes de registre, de ton, 

difierence d'extension des charnps semantiques, faux-amis, structures 

particulierement difficiles a traduire, ete.) 

c )Problemes methodologiques et techniques (comment traduire les jeux de mots, les 

tennes culturels ... ) 

Pendant l'utilisation de ces exercices nous pouvons encourager des activites 

de groupe et des activites debouchant sur une mise en commun et une discussion. Ces 

activites permettront aux etudiants de mieux retleebir a l'activite de traduction, a ses 

problemes et a ses fınalites. 

Les exercices proposes par Grellet (ibid., 14) ne constituent pas un cours ou 

une methode de traduction mais une classifıcation de divers types d' exercices 
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d' entrainement a la traduction. Son but est de fournir au professeur des idees 

d' exercices, de techniques et de methodes. 
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3.METHODE 

3.1. Le Modele de la Recherche 

Dans cette recherche pour mesurer 1 'effıcacite des exercices de traduction 

inspires de la theorie interpretative sur le developpement de favorables strategies 

d'apprentissage chez les etudiants et pour mesurer l'effıcacite des exercices 

progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative sur la capacite des 

etudiants a creer des textes de traduction equivalents nous avons applique le modele 

de recherche de pre-test- post-test sur un seul groupe. 

3.2. Le Choix des Sujets 

Cette recherche a eu lieu, pendant l'annee scolaire 1998-1999, aupres des 

etudiants de la quatrieme annee du Departement de Français de la Faculte de 

Pedagogie de l'Universite Anadolu dans le cours de "Techniques de Traduction" etale 

sur deux semestres. Au premier semestre 36 etudiants et au deuxieme semestre 28 

etudiants ont pris ce cours. Les resultats obtenus portent sur les 24 etudiants qui ont 

suivi les cours du premier et du deuxieme semestre. Nous avons fait 19 semaines de 

cours a raison de 3 heures hebdomadaire avec les etudiants. 

3.3. Les Moyens Utilises pour CoUecter les Donnees 

Pour collecter les donnees sur l'apport des exercices progressifs de traduction 

dans une classe de Français Langue Etrangere, nous avons utilise comme intrument 

d' observation et mesure un questionnaire sur les strategies de traduction et un texte a . 
traduire. 
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3.3.1. Le Questionnaire sur les Strategies de Traduction 

Pour observer comment les etudiants s'autoevaluent en matiere de traduction, 

nous avons prepare un questionnaire cornpose de 60 phrases et de trois parties. 

Chacune des trois parties de ce questionnaire correspond a un type different de 

strategie, soit strategies rnetacognitives (partie A), cognitives (partie B) et socio­

a:ffectives (partie C). Les reactions possibles a I' egard du questionnaire sont reunies 

sous cinq categories: toujours, souvent, parfois, rarernent, jamais. 

Pendant la phase de preparation de ce questionnaire, nous nous sommes 

inspires du questionnaire sur Jes strategies d'apprentissage developpe par Cyr (1998: 

167) qui s'etait lui-rneme inspire d'autres chercheurs. 

De ces strategies, nous avons retenu celles qui convenaient a l'apprentissage 

de la traduction, elimine celles qui ne concemaient pas du tout les taehes irnpliquees 

par le travail de traduction et adapte certaines d'entre elles. Afın d'assurer Ia validite 

de notre instrument, nous y avons ajoute certaines strategies que nous jugeons 

necessaires pour l'apprentissage de la traduction. 

La division du questionnaire en trois parties proposee par Cyr, nous a paru 

convenir pour un questionnaire sur les strategies de traduction. Les strategies 

metacognitives permettront aux etudiants de retleebir sur leur processus 

d'apprentissage de la traduction, de s'autoevaluer et de s'autocorriger. Les strategies 

cognitives mettront en evidence l'importance de l'application de techniques 

sp~cifıques en vue de resoudre un prob1erne de traduction. Et les strategies socio­

a:ffectives montreront aux etudiants qu'il faut contrôler la dimension a:ffective 

personuelle et qu'il ne faut pas se contenter de ce qu'on peut rnais qu'ii est toujours 

possible de faire mieux. 

Par consequent, notre questionnaire se decoupe en trois parties. La partie A se 

cornpose de seize strategies rnetacognitives: 1-3 anticipation ou planifıcation, 4-6 

attention, 7-9 autogestion, 10-13 autoregulation, 14 identifıcation du problerne, 15-16 

autoeval uation. 

La partie B se compose de trente quatre strategies cognitives: 17-19 pratiquer 

la langue, 20-21 rnernoriser, 22 prendre des notes, 23 grouper, 24 reviser, 25- 32 
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inference, 33-35 recherche documentaire, 36-43 traduire et comparer deux langues, 

44-45 paraphraser, 46-49 elaborer, 50 resumer. 

Et la partie C se compose de dix strategies socio-affectives: 51-60 clarifıcation 

et verifıcation. 

L'ideal serait de faire passer ce type de questionnaire dans ]a langue cible. Le 

niveau de langue des etudiants n'etant pas identique, nous avons fait le choix de 

preparer le questionnaire en Turc qui est la langue matemelle de tous Jes etudiants 

afın d'eviter leur incomprehension et J'intervention de l'enseignante. 

Nous avons utilise le questionnaire comme un moyen de collecter des donnees 

mais egalement et surtout dans le but de sensibiliser les etudiants aux strategies de 

traduction et par consequent au processus d'apprentissage. Afın qu'ils puissent auto­

evaluer leur strategies de traduction nous avons fait le choix de ne proposer que des 

phrases positives. 

Pour assurer la fortifıcation des strategies favorables des etudiants et la 

conversion de leurs strategies defıcientes en des strategies favorables, pendant 

l'application des exercices, les strategies ont ete continuellement rappelees. 

A la fın des exercices, pendant la phase de discussion, pour faire verhaliser par 

les etudiants les techniques ou les strategies qu'ils ont emp1oyees et ainsi les amener 

progressivement a prendre conscience de leur rôle et de leur importance nous avons 

interroge les etudiants sur ce qu'ils ont fait pour resoudre un probleme. 

En cas d'echecs, pour soutenir la motivation des etudiants, nous avons essaye 

de leur faire bien comprendre que leurs echecs sont davantage attribuables a un 

manque de strategies ou a une utilisation inappropriee de celles-ci qu'a un manque de 

capacite, d'intelligence, d'habilete ete. et ainsi de montrer les effets positifs de 

l'utilisation des strategies. 

3.3.2. Le Texte a Traduire 

Pour collecter des donnees sur l'apport des exercices progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative sur le potentiel des etudiants a creer des textes 

equivalents nous leur avons donne un texte a traduire. 
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Il nous a paru indispensable de choisir un texte complet et authentique. 

Complet, pour eviter la polysemie et I' ambiguite qui sont caracteristiques de tout 

assemblage de mots hors contexte et qui disparaissent lorsque la phrase est placee 

dans un texte. Authentique, pour pouvoir preciser l'origine du texte et la destination 

de la traduction, meme si eelle-ci est fictive, ce qui permettrait d'eviter que les 

etudiants prennent le retlexe de s'accrocher aux mots du texte de depart et de 

transcoder des mots au lieu de traduire un sens. 

Il fallait aussi que le niveau de langue du texte soit convenable a celui des 

etudiants, que le texte ne traite pas d'un sujet inconnu par les etudiants et encore que 

le texte ne soit pas trop long pour pouvoir l'expliquer et le faire traduire par les 

etudiants dans une meme seance ( soit trois cours de 45 minutes chacun). 

En tenant compte de toutes ces conditions mentionnees, nous avons choisi un 

article de presse qui pariait d' un incendie ( "EXPLOSION A L YON". Collection 

Ressources de Classe: Documents Authentiques Ecrits. Cl e International e). 

Dans la phase d' explication du texte en classe, nous avons premierement 

presente ı, image sans texte ni reference et demande aux etudiants de faire la liste, a 
deux et en deux minutes, de tout ce que qu'ils voyaient sur la photo. Ensuite les listes 

faites par chaque groupe sont mises en commun. Et puis, avec toute la classe, nous 

avons fait une liste au tableau de tous les mots que I' on peut li er au theme de 

l'incendie. 

Deuxiemement, nous avons demande aux etudiants de determiner les 

circonstances possibles de cet evenement. Nous leur avons pose les questions 

suivantes et note au tableau les reponses des participants: 

- Qu' est -ce qui s' est passe? 

- Oiı? Quand? 

- Qu'est-ce qui a cause le feu ou l'explosion? 

- Pourquoi ya-t-il eu le feu ou l'explosion? Quelle est son origine reelle? 

- Qui a ete conceme? 

- Quelles ont ete les consequences du sinistre? 

Troisiemement, nous avons demande aux etudiants d' ecrire par groupe de 

deux un article de dix lignes au maximum pour presenter l'incendie en repondant 

obligatoirement aux memes questions posees dans I' exercice precedent. Poill les 
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circonstances, nous leur avons dit de choisir seulement parmi les options proposees 

par la classe et de ne pas utiliser de nouveaux elements. Apres, chaque groupe a 
presente son texte en le lisant a haute voix devant la classe. 

Quatriemement, nous avons distribue aux etudiants l'article quı 

accompagnaient J'image. Ils l'ont lu pour y reperer les reponses aux questions qu'on 

leur avait posees en debut de la seance. 

- Qu'est-ce qui s'est passe? Oiı? Quand? 

- Qu'est-ce qui a cause le feu ou l'explosion? 

- Pourquoi ya-t-il eu le feu ou l'explosion? Quelle est son origine reeUe? 

- Qui a ete conceme? 

- Quelles ont ete Ies consequences du sinistre? 

Cinquiemement, nous leur avons demande de definir la source, le destinataire, 

la nature, le niveau de langue, le ton, le style du texte et l'intention de l'auteur. 

Sixiemement, nous avons propose une discussion sur les passages ou 

expressions que les etudiants ont extrait du texte parce qu'ils leur posaient un 

probleme d'interpretation et done un probleme de traduction. 

Finalement, nous leur avons demande de traduire le texte en Turc. 

3.4. L'Experience 

Les donnees de cette recherche sont collectees aupres des sujets qui y ont 

participes. Afın de preciser l'objectif de la recherche nous nous etions poses deux 

questions. 

Pour repondre a la premiere question: " les exercices de traduction inspires de 

la theorie interpretative ont-ils rendu les etudiants plus sensibles au fait de developper 

de bonnes strategies d'apprentissage?", nous avons developpe un questionnaire sur 

les strategies d' apprentissage et pour repondre a la deuxieme question: "les exercices 

de traduction progressifs inspires de la theorie interpretative sont-ils efficaces pour 

que les etudiants puissent produire des textes de traduction equivalents avec plus de 

succes?", no us avons choisi un texte a traduire. 
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Pour verifıer 1' effet des exercices progressifs de traduction sur la capacite des 

etudiants a utiliser les strategies de traduction et sur leur capacite a creer des textes 

equivalents, nous avons propose aux etudiants le questionnaire et le texte a traduire 

avant l'application de ces exercices (pre-test) etapres leur application (post-test). 

3.4.1. Les Pre-tests 

Au milieu du premier semestre, au mois de Decembre, de l'annee scolaire 

ı 998- ı 999, avant I' application des exercices progressifs de traduction avec les 

etudiants de la quatrieme annee, nous leur avons donne comme pre-test le 

"Questionnaire sur les trategies de Traduction" (voir Annexe A) et le texte a traduire 

(voir Annexe B). 

A vant que les etudiants ne repondent au questionnaire nous leur avons rappele 

que 1' objectif, deja cite au debut du questionnaire, etait de I es ai der dans leur 

processus d' apprentissage et no us leur avons demande de repondre cordialement en 

leur accordant une heure. 

Le texte a traduire a ete explicite avant de leur dernander de le traduire en turc 

en 45 minutes. Les resultats des pre-tests sont obtenus des 36 etudiants qui suivaient 

le cours de "Techniques de Traduction". Trois exemplaires de traduction realises par 

Ies etudiants sont presentes dans I' annexe C. 

3.4.2 L' Application 

Apres l'analyse des pre-tests, nous avons fait 19 semaines de cours avec les 

memes etudiants de la quatrieme annee du Departement de Français et nous avons 

surtout travaille sur 16 exercices de traduction qui s'inspirent de la theorie 

interpretative et suivent une certaine progression. 

Pour le choix des exercices nous nous sommes bases sur la typologie 

d'exercices de traduction, deja citee, proposee par Grellet (1991).Ces exercices sont 
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dasses selon une certaine progression qui vise a initier les etudiants peu a peu aI' art 

qu' est la traduction. 

Une telle progression necessite l'adoption d'un enseignement plus varie, plus 

structure et plus methodique. Car, il est possible d'aborder progressivement et de 

façon methodique les points essentiels d'un cours de traduction. 

Comme il etait impossible de faire tous les exercices, nous avons choisis ceux 

qui prenaient en compte les besoins des etudiants, definis d'apn!s les resultats des 

pre-tests. 

Les 16 exercices (presentes dans l'annexe D) choisis et appliques dans la 

classe visaient les objectifs suivants: developper un sens critique vis-a-vis de sa 

traduction, apprendre a rendre les mots et les structures disponibles, faire decouvrir 

l'importance d'une etude detaillee du texte afın de bien definir son cadre enonciatif, 

evaluer le ton, le registre et le style, reperer 1' organisation logique et les reseaux 

semantiques qui sous-tendent le texte et verifier la comprehension d'un passage 

français. 

Pour motiver les etudiants et pour les rendre plus actifs dans leur tache nous 

avons annonce 1' objectif de chaque exercice au debut du cours et nous les avons faits 

travaille en petits groupes mis en concurrence. 

Pendant les cours no us avons interdit I' emploi de dictionnaires bilingues ou 

multilingues pour deux raisons que nous partageons avec Le Feal ( 1994: 38): 

D'abord, c'est contraire ala nature de la traduction parce que les dictionnaires 

bilingues ou multilingues ne peuvent offrir que des correspondances au niveau de la 

langue, alors que la traduction se situe au niveau de la parole. Les consulter comporte 

done toujours le risque de se laisser pieger par la langue au point d'oublier le 

message. 

Ensuite, il perturbe le deroulement normal du processus de la traduction. En 

effet, quelle que soit la phase (analyse ou reexpression) dans laquelle ona recours a 

ces dictionnaires, il risque d'y avoir dephasage. Lors de la lecture du texte original, la 

consultation du dictionnaire fait prematurement devier le processus vers la 

reexpression. Le plus souvent au detriment de la deverbalisation. 

Partant de l'idee que lorsque l'etudiant connait la nature de ses difficultes et 

les moyens de les combattre, il a tous les elements en main pour progresser 
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rapidement, l'evaluation s'est faite en classe sous forme d'une discussion et d'une 

mise en commun pour permettre aux etudiant de mieux retleebir a l'activite de 

traduction, a ses problemes eta ses fınalites. En effet, comme il s'agissait d'enseigner 

la dernarche a adopter en traduction, ce n'etait pas la simple mise en evidence d'un 

defaut, ni meme sa correction qui serait vraiment utile aux etudiants , mais la 

constatation de son origine et la proposition des mesures a prendre pour le combattre. 

Pour nous assurer que la discussion ne devie pas du message, nous n'avons 

pas presente le texte original pendant cette phase, ce n' est qu' exceptionnellement, en 

cas de contestation, que no us sommes revenus a I' original. 

En choisissant les textes qui accompagnent les exercices nous avons surtout 

pris soin a ce qu'ils soient des textes authentiques, a ce qu'ils conviennent au niveau 

de langue des etudiants eta ce qu'ils traitent d'un sujet connu. 

Pour combler l'imcompetence linguistique des etudiants, en nous inspirant de 

l'approche communicative, nous avons developpe un type d'analyse de texte axe sur 

la comprehension. Nous avons repris les principes de l'analyse globale: lecture 

complete, reperage des mots cles, des elements factuels, des enchainements, prise en 

compte du cadre enonciatif( source, destinataire, intention de l'auteur). Les mots sont 

expliques uniquement dans le contexte. 

Comme les etudiants en langue etrangere n'ont pas un niveau de langue 

suffisant, i ls sont decourages et n' arrivent pas a :finir leur traduction si leurs 

insuffisances linguistiques ne sont pas signalees et corrigees: 

Moins on connait un e langue et plus cette meconnaissance fait obstacle a 1' apparition du sens. 

L'etudiant qui a trop de difficultes d'ordre linguistique ala lecture du texte qu'on lui demande 

de traduire, s'englue dans l'analyse purement linguistique des phrases et ne parvient pas a 

capter le sens du texte. Si ses insuffisances linguistiques ne sont pas signah~es et corrigees, 

elle risquent de faire obstacle, de façon permanente asa capacite de creer des equivalences." 

(Lederer, 1994: 139) 

Pour se rassurer de la comprehension du texte, nous avons demande aux 

etudiants de restituer oralement les idees, avec leurs propres mots, sans regarder le 

texte et sans le traduire. 
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A la fin de 1' application, po ur mesurer 1' apport des exercices no us avons 

propose aux etudiants les post-tests. 

3.4.3. Les Post-tests 

Dans la demiere semaine du mois de Mai 1999, nous avons donne au meme 

groupe d'etudiants de la quatrieme annee du Departement de Français comme post­

test le questionnaire et le texte a traduire deja utilises comme pre-test pour mieux 

mesurer la difference entre I es resultats obtenus aux deux tests. 

L'objectif du questionnaire a ete encore une fois rappele et le texte encore 

explicite. Avec les post-tests nous avons collecte des donnees de 28 etudiants. Trois 

exemplaires de traduction faite par les etudiants sont presentes dans 1' annexe E. 

3.5. Les Procedures Utilisees pour Analyser les Donnees 

Apres avoir collecte les donnees a travers les pre-tests et les post-tests nous les 

avons analysees. 

3.5.1. Le Questionnaire 

Comme toutes les phrases presentees dans le questionnaire etaient des phrases 

positives nous avons note ces phrases de 5 a 1. 

Chaque groupe de strategies ( strategies metacognitives, cognitives, socıo­

affectives)a ete note separemment. Les resultats du pre-test et du post-test ont servi a 
mesurer l'apport des exercices progressifs de traduction sur la capacite des etudiants a 

utiliser ces trois types de strategies. 

A vee le pre-test nous avons co lleete des donnees de 36 etudiants et avec le 

post-test de 28 etudiants. Mais comme les 12 etudiants du pre-test n'ont pas participe 

au post-test et les 4 etudiants du post-test n'avaient pas participe au pre-test, pour 

;:madoiu Universitesı 
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48 

I' evaluation des resultats nous nous sornın es bases sur les 24 etudiants quı ont 

participe aux deux tests presentes. 

Dans l'analyse statistique des donnees, pour contrôler l'importance de la 

difference entre les moyennes obtenues des deux groupes nous avons utilise le T -test. 

3.5.2. Les Textes Traduits 

Pour evaluer les erreurs commises par les etudiants nous nous sommes 

inspires de l'approche proposee par Ülsever (1997) pour la traduction des textes 

informatifs. 

Cette approche, ou l'accent est mıs sur l'importance de l'equivalence 

fonctionnelle entre le texte iı. traduire et le texte traduit, propose d' analyser d' abord le 

texte source au niveau syntaxique, semantique et textuel afın de preciser les 

caracteristiques qui doivent apparaitre dans le texte cible. 

Puisque le texte que nous avions choisi etait un texte informatif et que ce type 

de texte existe aussi en langue cible, il nous a paru possible de suivre une telle 

dernarche po ur evaluer les erreurs des etudiants. 

Par consequent, nous avons d'abord analyse le texte source au nıveau 

syntaxique, semantique et textueL 

Au niveau syntaxique, les mots sont utilises dans leur sens denote. Le texte 

comporte des phrases grammaticales. Nous voyons I'utilisation des phrases actives et 

passives. n s' agit plutôt de phrases complexes. A cause de la foneti on descriptive du 

texte nous y trouvons l'utilisation du relatif, de lajuxtaposition et des expressions de 

cause et de consequence. Comme il s' agit d'un evenement, les expressions de temps 

et de lieu sont utilisees aussi. Dans ce texte, nous remarquons l'utilisation du present 

simple, de l'imparfait et du passe-compose. 

Au niveau semantique, nous ne trouvons pas l'utilisation des metaphores et 

des expressions specifıques. Comme le but de l'auteur est d'informer ses lecteurs, il 

utilise un vocabulaire objectif, concret, precis et general. 

Au niveau textuel, comme le but du texte est d'informer, le style de l'auteur 

n'est pas essentiel. n s'agit d'un texte de presse ecrit pour etre lu.Il ne s'adresse pas iı. 
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un destinataire precis mais a tout le monde. Alors, l'utilisation de la langue courante y 

est respecte. Le narrateur du texte est a la troisieme personne du singulier. 

L'utilisation des connecteurs, des pronoms personnels et des articles defınis assure la 

coherence textuelle. 

Ensuite, nous avons precise nos criteres pour evaluer les textes traduits par les 

etudiants. Nos criteres etaient: 

- pour le niveau syntaxique: la conformite aux normes linguistiques de la langue 

Turque, l'utilisation des mots dans leur sens denote, l'utilisation de diverses 

constructions syntaxiques permettant de condenser plusieurs informations dans une 

phrase, la concordance des temps du passe, 

- pour le niveau semantique: le respect de la fonction informative du texte en utilisant 

des structures et expressions adaptees au but de l'auteur, 

- pour le niveau textuel: l'utilisation de la langue courante et l'utilisation des 

deictiques pour assurer la coherence textuelle. 

Pour evaluer les textes traduits par les etudiants, nous avons note chaque 

phrase sur 1 O points: 2 points pour le niveau syntaxique, 3 points pour le niveau 

semantique et 5 points pour le niveau textueL 

Pour assurer l'objectivite nous avons demande a un collegue enseignant 

d'evaluer les textes des etudiants d'apres les memes criteres. 

Comme le texte se composait de quatres phrases les moyennes du pre-test et 

du post -test so nt obtenues sur 40. 

L' evaluation des resultats s' est faite encore a partir des 24 etudiants qui 

avaient aussi rempli le questionnaire. 

Dans l'analyse statistique des donnees, pour contrôler l'importance de la 

difference entre les moyennes obtenues aux deux groupes nous avons encore utilise le 

T-test. 
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4. PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 

4.1. Introduction 

Les objectifs principaux de la recherche etaient de mesurer l'efficacite des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative sur le degre de 

sensibilisation des etudiants aux strategies de traduction et sur leur capacite a creer 

des textes equivalents. Cette experience a ete menee aupres d' etudiants d'une classe 

de langue etrangere. 

Pendant cette experience nous avons remarque que ces exercices ont bien 

motive les etudiants, les ont rendus plus sensibles au fait de traduire et plus fıer 

d'eux-memes. Nous avons encore remarque que la plupart des etudiants faisait des 

efforts pour ne pas rater le cours et qu'ils ont commence a apprecier le cours de 

traduction comme un cours qu'ils peuvent reussir s'ils travaillent vraiment. 

Les resultats obtenus pour chaque partie du questionnaire et pour chaque 

niveau, pre-cites pour evaluer les traductions, seront discutes dans ce chapitre. La 

discussion portera egalement sur le questionnaire complet et le texte en entier. 

A cause de la nature de la recherche, la presentation et I' analyse des resultats 

sont offertes en meme temps. Pour que ce soit plus pratique, a partir de ce stade les 

differentes parties du questionnaire seront mentionnees A,B,C et D pour se referer 

aux strategies metacognitives, cognitives, socio-affectives et au questionnaire en 

entier. 

L'analyse des resultats est faite d'apres les moyennes obtenues dans chaque 

partiedu questionnaire et pour chaque niveau du texte. Les distributions des resultats 

sont presentees dans l'annexe (voir annexe F pour la distribution des resultats du 

questionnaire et annexe G po ur la distribution des resultats du texte ). 
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4.2. Les Resultats Obtenus du Questionnaire 

Le premier objectif de la recherche consistait a verifier si les exercices de 

traduction, tels qu'ils ont ete pratiques, ont eu un effet sur le fait de sensibiliser les 

etudiants aux strategies de traduction. Pour la verification nous avons d'abord pris la 

moyenne des points obtenus par le corpus des sujets au pre-test et au post-test et 

ensuite nous avons essaye d'interpreter les resultats d'apn!s la moyenne la plus elevee 

qu'il etait possible d'obtenir. 

4.2.1. De la Partie A 

Cette partiedu questionnaire se constitue de 16 strategies metacognitives. La 

moyenne que nous pourrions obtenir de cette partie etait au moins 16 et au plus 80. 

Les moyennes obtenues au pn5-test et au post-test et leur deviation standard sont 

presentees dans le tableau 1. 

Tests N 

Pre-test 24 

TABLEAUl 

RESULTATS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

DE LA PARTIE (A) DU QUESTIONNAIRE 

X s t 

58.25 8.01 
4.85 ----------------------------------------

Post-test 24 65.75 6.36 

Sd=23 P<.OOOl 

D'apres le Tableau 1, la moyenne du post-testest plus elevee que celle du pre­

test. Les resultats du T -test, applique aux moyennes des deux tests pour tester si cette 
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difference, qui appara'it en faveur du post-test, est signifıcative, nous montrent qu'elle 

est signifıcative. Cela revele qu'il ya eu une certaine progression dans le niveau des 

sujets sur l'utilisation des strategies metacognitives de traduction. 

Comme la moyenne la plus elevee pouvait etre 80 nous ne pouvons pas dire 

qu'avant l'application des exercices les sujets etaient tout a fait inconscients des 

strategies metacognitives parce qu'a partir des resultats du pre-test nous avons deja 

obtenu une moyenne de 58 mais nous pouvons dire que ces exercices les ont rendus 

plus conscients, plus sensibles au fait d'utiliser des strategies metacognitives en 

traduction. Peut-etre qu'ils possedaient deja toutes ces strategies qu'on met en oeuvre 

tout au long du processus d'apprentissage mais peut-etre qu'ils n'etaient pas 

conscients de leur importance et de leur utilite en traduction, c'est-a-dire qu'ils Ies 

utilisaient parce qu'ils en avaient pris l'habitude tout au long de leur processus 

d'apprentissage mais ne savaient pas les mettre en oeuvre en traduction. 

Nous pensons que la difference signifıcative entre la moyenne du pre-test et 

du post-test est liee au rappel constant de ces strategies pendant I' application des 

exercices eta l'explication des te:xtes prealable a rexereice et aux modalites pratiques 

plutôt qu'aux exercices eux-memes. Puisque les strategies metacognitives sont tres 

difficiles a observer, meme parfois impossibles, no us ne pouvons pas parler de ı) effet 

direct des exercices. 

En consequence,nous pouvons dire que c'est surtout la dernarche adoptee pour 

realiser les exercices de traduction qui ont rendu les sujets plus sensibles et plus 

conscients de l'importance et ae l'utilite de: 

I- L' anticipation ou de la planifıcation: se fıxer des buts a co urt ou a long terme, 

prevoir I es elements necessaires pour la comprehension d'un te:xte. 

2- L'attention: preter attention a tout intrant langagier susceptible de contribuer a 

I' apprentissage; maintenir son attention au cours du processus de comprehension d' un 

te:xte. 

3- L'autogestion: comprendre les conditions qui facilitent la comprehension du te:xte 

et ebereber a reunir ces conditions. 

4- L'autoregulation: verifıer et corriger sa performance en traduction. 

5- L'identifıcation du probleme: cemer le point central d'un exercice de traduction 

qui necessite une solution en vue d'une realisation satisfaisante. 
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6- L'autoevaluation: evaluer ses babiletes arealiser une traduction; evaluer le resultat 

de sa perfonnance en traduction. (Cyr, 1998: 42-46) 

4.2.2. De la Partie B 

Dans cette partie du questionnaire il y a 34 strategies cognitives. La moyenne 

que nous pourrions obtenir etait au moins 34 et au plus 170. Les moyennes obtenues 

du pre-test et du post-test et leur deviation standard sont presentees dans le tableau 2. 

Tests 

Pre-test 

Post-test 

TABLEAU2 

RESUL TA TS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

DE LA PART.IE (B) DU QUESTIONNAmE 

N X s t 

24 117.63 18.56 
6.43 

24 134.13 18.81 

Sd=23 P<.OOOl 

Comme l'illustre le Tableau 2, la moyenne du post-testest superieure a celle 

du pre-test. Le resultat du T -test, applique aux moyennes des deux tests pour tester si 

cette difference, qui apparait en faveur du post-test, est significative, nous montre 

qu' elle est significative. Dans ce cas, nous pouvons dire qu'il y a eu une certaine 

progression dans le niveau des sujets sur l'utilisation des strategies cognitives de 

traduction. 

La moyenne du pre-test nous montre que les etudiants possedaient deja un 

certain niveau a utiliser des strategies cognitives de traduction. Nous nous attendions 

deja a ce resultat Parce que les strategies de traduction se basent au fond sur les 

strategies d'apprentissage en general et parce qu'un apprenant se construit des 
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strategies, plus au moins favorables, tout au long de son processus d' apprentissage. 

Mais no us pouvons parler de 1' efficacite des exercices progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative et dire que l'utilisation de ce type d'exercices dans 

l'enseignement de la traduction aide les etudiants a etre plus sensibles et plus 

conscients des strategies cognitives de traduction. 

Comme les strategies cognitives sont les plus faciles a observer, nous pouvons 

voir une relation directe entre les exercices progressifs de traduction et la difference 

significative entre les moyennes du pre-test et du post-test. Mais ces exercices ne sont 

pas les seuls a creer cette difference. Nous pensons que le rappel constant de ces 

strategies pendant les cours et l'explication des textes y ont contribue aussi. 

Alors, d'apres ce resultat, nous pouvons dire que les exercices progressifs de 

traduction inspires de la theorie interpretative ont rendu les etudiants plus sensibles a 
1- Pratiquer la langue: repeter des segments de la langue; penser ou se parler a soi­

meme dans la langue cible. 

2- Memoriser: appliquer diverses techniques mnemoniques. 

3- Prendre des notes: noter dans un cahier les mots nouveaux, les concepts, les 

expressions, les locutions figees ou ritualisees qui peuvent servir a la comprehension 

d'un autre texte. 

4- Grouper: ordonner, classer ou etiqueter les mots nouveaux, les concepts, les 

expressions selon des attributs communs de maniere a faciliter leur recuperation. 

5- Reviser: reviser structurellement dans le temps; se familiariser a tel point avec la 

matiere que sa recuperation devient naturelle et automatique. 

6- L'inference: utiliser les elements connus d'un texte ou d'un enonce afin d'induire 

ou d'inferer le sens des elements nouveaux ou inconnus; utiliser le contexte langagier 

ou extralangagier dans le but de suppleer aux lacunes dans la maitrise du code 

linguistique et afin de comprendre le sens ou la signification globale d'un texte; 

recourir a son intuition, deviner intelligemment. 

7- La recherche documentaire: utiliser les sources de reference au sujet du texte a 
traduire. 

8- Traduire et comparer avec la Iangue 1: traduire ou faire des comparaisons 

interlinguales significatives; se servir de la competence langagiere acquise en Ll afin 

de comprendre le systeme et le fonctionnement de la langue cible. 
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9- Paraphraser: suppleer au manque de vocabulaire par la circonlocution ou la 

paraphrase. 

10- Elaborer: etablir des liens entre les elements nouveaux et les connaissances 

anterieures; faire des associations intralinguales (a l'interieur de la langue cible) dans 

le but de comprendre; dans un texte, remarquer des elements de l'intrant langagier et 

les associer a des elements appris ou acquis anterieurement. 

ll- Resumer: faire un resume mental ou ecrit d'un texte. ( Cyr, 1998: 46-54) 

4.2.3. De la Partie C 

Dans cette partie du questionnaire, il s'agit de 10 strategies socio-affectives. 

La moyenne la plus elevee pouvait etre 50 et la moins elevee 10. Les moyennes 

obtenues du pre-test et du post-test et leur deviation standard sont presentees dans le 

tableau 3. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU3 

RESULTATS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

DE LA PARTIE (C) DU QUESTIONNAIRE 

N s t 

24 37.25 5.84 

----------------- 6.13 

Post-test 24 41.54 6.10 

Sd=23 P<.OOOI 

En observant le Tableau 3, nous voyons qu'il n'y a pas une grande difference 

entre les moyennes du pre-test et du post- test. Mais le resultat du T -test applique 

pour tester cette difference est signifiant. Cela nous pennet de dire qu'il y a eu une 
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certaine progression dans le niveau d'utilisation des strategies socio-affectives chez 

les sujets qui ont participe a la recherche. 

Ce resultat ne revele pas que les etudiants ne possedaient pas du tout, outres 

peu, des strategies socio-affectives avant l'application des exercices de traduction 

parce que nous avions deja obtenu une moyenne de 37 sur 50 apres le pre-test mais 

que ces exercices les ont rendus plus fier d'eux, plus motives et plus ambitieux pour 

apprendre a traduire. 

Dans ce cas, nous pouvons parler d'une relation entre les exercices progressifs 

de traduction et les moyennes obtenues au pre-test et au post-test Faire travailler les 

etudiants sur certaines techniques avec des exercices convenables, au lieu de leur 

donner, au debut de l'apprentissage, un texte et de leur dernander de le traduire 

directement en langue matemelle, leur a permis de voir que la traduction peut 

s'apprendre. 

Puisque tel est le resultat, nous pouvons dire que les exercices progressifs de 

traduction inspires de la theorie interpretative ont rendu les etudiants plus motives a: 
1- poser des questions de clari:fication et de verifıcation: dernander de repeter; 

solliciter aupres du professeur des clarifıcations ou des explications. 

2- la cooperation: interagir avec ses pairs dans le but de traduire un texte ou de 

resoudre un probleme de traduction; solliciter de la part d'un locuteur competent des 

appreciations au sujet de sa performance ou de son apprentissage. 

Et plus sensibles a: 

3- gerer leur emotions ou a reduire leur anxiete: prendre conscience de la dimension 

affective entourant l'apprentissage de la traduction; se parler asoi-meme en vue de 

reduire le stress accompagnant le fait de traduire; utiliser diverses techniques qui 

contribuent ala confiance en soi eta la motivation; s'encourager, ne pas craindre de 

faire des erreurs ou de prendre des risques. 

4.2.4. Du Questionnaire en Entier 

Le questionnaire en entier se compose de trois parties (A,B,C) comıne nous en 

avions deja parle. A ce stade il nous parait important de parler aussi des resultats 
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obtenus de tout le questionnaire. La moyenne la plus elevee a obtenir etait 300 et la 

moins elevee 60. Les moyennes obtenues du pre-test et post-test et leur deviation 

standard sont presentees dans le tableau 4. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU4 

RESULTATS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

DU QUESTIONNAIRE EN ENTIER 

N s t 

24 213.13 28.16 
__________________ 8.17 

Post-test 24 241.83 29.14 

Sd=23 P<.0001 

Comme il resulte du Tableau 4, il ya une difference considerable entre les 

moyennes du pre-test et du post-test. Le T -test, applique po ur tester cette difference 

est done significatif. Dans ce cas, aussi nous pouvons parler de l'efficacite des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative et dire que 

l'utilisation de ces exercices dans l'enseignement de la traduction aide les etudiants a 
renforcer leurs strategies favorables et a transformer leurs strategies deficiantes en des 

strategies convenables. 

En effet, ce sont les · exercıces (l'explication de texte, l'approche 

communicative de la traduction) qui jouent le rôle le plus important dans ces 

resultats, mais il ne faut pas oublier les rôles que jouent l'encouragement des 

activites de groupe et des activites debouchant sur une mise en commun et une 

discussion qui permettent aux etudiants de mieux retleebir a l'activite de traduction, a 
ses problemes et a ses finalites. 

Tous ces resultats obtenus prennent appui sur l'evaluation realisee 

individuellement par 1' etudiant lui-meme. n y a une bonne part subjective dans 

l'auto-evaluation. Mais en pensant que l'utilisation des pre-tests et post-tests peut 
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servir a montrer a 1' etudiant I es progres accomplis et contribuer a sa motivation no us 

avons demande aux etudiants de s'evaluer eux-memes. Il s'agissait ici d'amener les 

etudiants a evaluer leur niveau d'utilisation de strategies de traduction avant et apres 

I' application des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie 

interpretative. 

4.3. Les Resnitats Obtenus des Textes Traduits 

Le deuxieme objectif de la recherche consistait reperer quel a ete I'apport des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative sur la capacite 

des sujets a creer des textes plus equivalents. Pour atteindre ce but nous avons pris la 

moyenne des notes des sujets au pre-test et au post-test et nous avons essaye 

d'interpreter les resultats a partir de la moyenne la plus elevee qu' il etait possible 

d'obtenir. 

4.3.1. Au Niveau Syntaxique 

Le texte a traduire se composait de quatre phrases, le niveau syntaxique de 

chaque phrase etait note sur 2, la moyenne la plus elevee que nous pouvions obtenir 

etait de 8. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU5 

RESUL TA TS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

AU NIVEAU SYNTAXIQUE 

N s t 

24 6.25 1.19 
3.64 ----------------------------------------

Post-test 24 6.96 .75 

Sd=23 P<.OOOl 
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Les resultats du Tableau 5 prouvent que la moyenne du post-test est plus 

elevee que celle du pre-test. Le resultat du T -test, applique aux moyennes des deux 

tests pour tester si cette difference, qui appara.lt en faveur du post-test, est 

signifıcative, nous montre qu'elle est signifıcative. Cela revele qu'il y a eu une 

certaine progression dans le niveau de reussite des sujets d'analyser un texte 

syntaxiquement. 

Meme si la difference entre le pre-test et le post-testest signifıcative d'apres le 

T -test applique aux moyennes des deux tests, si no us comparons ces deux moyennes 

(6.25 et 6.96) nous voyons qu'il n'y a pas une grande difference entre les deux. 

La moyenne obtenue au pre-test n'est pas negligeable. Si nous parlons d'apres 

les pourcentages, le niveau de reussite est de 75%. Nous pouvons y voir la raison 

dans l'explication prealable du texte a traduire. D'apres le post-test, le niveau de 

reussite est passe de 75% a 87,5%. Si la raison d'une moyenne de 75% obtenue au 

pre-test est liee a l'explication du texte avant sa traduction par les etudiants et si cette 

moyenne est passee a 87,5% apres les resultats du post-test, nous pouvons alors parler 

de I' apport des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative 

sur le niveau syntaxique. 

D'ailleurs, les exercices de 12 a 15 (cf annexe D) ont pour but d'entralner les 

etudiants a ce qui pose souvent un probleme au traducteur: 1' emploi du m ot juste, la 

recherche du terme precis que requiert le contexte, les nuances de sens qui peuvent 

exister entre des mots dits synonymes, ne jamais se contenter du mot approximatif ou 

du mot vague, l'acquisition de connaissances precises dans des domaines lexicaux 

specifıques. Par consequent nous pouvons dire que ces exercices ont atteint leur but a 
un certain degre. Mais il ne faut pas oublier non plus que I'interdiction d'utiliser un 

dictionnaire bilingue ou multilingue les a incites a l'inference du sens des mots 

inconnus d'apres le contexte. 

Mais obtenir un resultat significatif au niveau syntaxique ne signifie ri en a lui 

seul. ll faut aussi voir les resultats obtenus au niveau semantique et au niveau textueL 
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4.3.2. Au Niveau Semantique 

Le niveau semantique de chaque phrase du texte a ete evalue sur 3. Alors, la 

moyenne la plus elevee a obtenir etait de 12. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU6 

RESULTATS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

AU NIVEAU SEMANTIQUE 

N s t 

24 7.94 1.76 
__________________ 8.05 

Post-test 24 10.29 1.23 

Sd=23 P<.0001 

Comme l'illustre le Tableau 6, il y a une difference entre les moyennes du pre­

test et du post-test en faveur du post-test. Le T-test applique a ces deux moyennes, 

pour tester si cette difference est sigrıifıcative, donne un resultat signifıcatif. Cela 

nous revele qu'il ya eu une certaine progression chez les sujets qui ont participe ala 

recherche a saisir le sens general d'un texte. 

Si nous parlons encore avec les pourcentages, nous pouvons dire que le niveau 

de reussite de 66,6% qui decoulent du pre-test a augmente a 83,3% d'apres les 

resultats du post-test, c'est-a-dire si nous obtenons une moyenne de 66,6% avec 

l'explication de texte seulement, nous obtenons une moyenne de 83,3% avec 

l' application des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie 

interpretative. Par consequent, nous pouvons dire qu'il ya une relation directe entre. 

ces exercices et la difference signifıcative entre les moyennes du pre-test et du post­

test. 
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D'ailleurs, les exercices I, 2, 3 et 4 (cf annexe D) faits en classe visent a 

apprendre a deverbaliser, a se detacher des mots du texte de depart, de sa forme, pour 

aller vers le sens, vers le fond. 

Alors, nous pouvons dire que les exercices progressifs de traduction inspires 

de la theorie interpretative contribuent a la capacite des etudiants a faire une analyse 

semantique d'un texte. C'est-a-dire qu'ils les rendent plus sensibles au sens d'un 

message et au fait que c'est le sens qu'il faut reexprimer dans les limites d'une autre 

langue au lieu de s'accrocher aux elements linguistiques d' un texte. 

4.3.3. Au Niveau Textuel 

Dans les deux autres niveaux nous avons obtenu une difference significative 

en faveur du post-test. Mais les resultats obtenus a ces deux niveaux ne sont pas 

suffisants pour pouvoir parler d'une reussite en traduction. Il faut aussi voir les 

resultats au niveau textueL 

Au niveau textuel, chaque phrase du texte a ete evaluee sur 5. La moyenne la 

plus elevee que nous pouvions en obtenir etait de 20. Les moyennes du pre-test et du 

post-test et leur deviation standard sont presentees dans le Tableau 7. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU7 

RESUL TA TS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

AU NIVEAU TEXTUEL 

N s t 

24 11.21 1.94 
10.47 ----------------------------------------

Post-test 24 15.85 1.77 

Sd=23 P<.OOOI 
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Comme il resu1te du Tableau , il y a une difference entre les moyennes du pre­

test et du post-test en faveur du post-test. Le T -test applique, po ur tester si cette 

difference est signifıcative ou non, nous montre qu'elle est signifıcative. D'apres cette 

difference signifıcative, nous pouvons dire qu'il ya eu une certaine progression chez 

les sujets a considerer le texte comme un tout signifıant. 

En prenant les pourcentages des resu1tats du pre-test et du post-test, nous 

voyons que la moyenne de 55% a augmente a 80%. Cette augmentation n'est pas 

m!gligeable du tout et signifıe une progression considerable. Ce resultat nous permet 

de voir une relation directe entre les exercices progressifs de traduction inspires de la 

theorie interpretative et la difference significative entre les moyennes du pre-test et du 

post-test. 

D'ailleurs, les exercices 5, 6, 7, 8, 9, 10 et ll (cf. annexe D) visent a inviter 

les etudiants a pousser plus loin leur analyse et a faire une etude detaillee du texte 

afin de bien defınir son cadre enonciatif, d'evaluer le ton, le registre et le style, et de 

reperer l'organisation et les reseaux semantiques qui sous-tendent le texte. 

Surtout le cinquieme exercice, qui en proposant aux etudiants une grille de 

lecture, porte essentiellement sur 1 'analyse du texte, vise a I es entralner a ne pas 

negliger cette phase preparatoire eta lire le texte en profondeur. Les items de cette 

grille porte sur la source et le destinataire du texte, l'intention de l'auteur, la nature 

et les idees-cles du texte, la coherence inteme, le niveau de langue, le ton, le style, les 

allusions et metaphores et I es references extra-linguistiques. 

Jusqu'a ce cinquieme exercice l'analyse du texte se faisait sous l'orientation 

de 1' enseignante mais des cet exercice nous avons demande aux etudiants, pour les 

rendre plus autonome, de remplir une grille de lecture pour chaque texte 

accompagnant les autres exercices. Chaque grille remplie a ete corrigee et discutee en 

classe. 

Par consequent, nous pouvons dire que les exercices progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative permet aux etudiants de voir le texte a traduire 

comme un tout constitue pour communiquer un sens. Cette façon de voir le texte, leur 

permet d'etre plus attentifs au niveau de langue, ala coherence inteme, au type de 

textes, au vouloir dire de l'auteur, au dit et non dit du texte, et aux elements extra­

linguistiques et de comprendre leur necessite pour pouvoir traduire un texte. 
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4.3.4. De l'Ensemble du Texte 

A ce stade du travail, il nous paralt necessaire, apres les resultats significatifs 

obtenus aux trois niveaux, de voir aussi ce que cela donne au niveau de I' ensemble du 

texte. 

La moyenne la plus elevee que nous pouvıons obtenir etait de 40. Les 

moyennes du pre-test et du post-test et leur deviation standard sont presentees dans le 

Tableau 8. 

Tests 

Pre-test 

TABLEAU8 

RESULTATS DU PRE-TEST ET DU POST-TEST 

DU TEXTE COMPLET 

N s t 

24 25.81 3.82 

----------------- 7.89 
Post-test 24 33.1 o 2.93 

Sd=23 P<.0001 

Naturellement, il ya une difference entre les moyennes du pre-test et du post­

test en faveur du post-test et le T -test applique donne un resultat significatif. Apres 

avoir obtenu des resultats significatifs aux trois niveaux cites plus haut, nous ne 

pouvions attendre que le meme resultat pour le texte complet. 

Les resultats obtenus revelent qu'il ya eu une progression dans le niveau de 

reussite des sujets a creer des textes plus equivalents. Leur niveau de reussite a 

augmente de 65% a 82,5%. 

Les 15 exercices dont nous avons deja parle et l'exercice de comparaison de 

traduction (voir exercices 16 annexe D) ont permis aux etudiants d'acquerir certaines 

techniques de traduction et de voir que plusieurs traductions sont possibles. En 

d'autres mots, ils les ont rendus sensibles au fait qu'il est impossible de traduire sans 

interpreter le texte. 
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En consequence, s'il faut parler d'une façon generale, nous voyons que les 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative contribuent au 

niveau de reussite des etudiants a creer des textes plus coherents, plus clairs, plus 

intelligibles, plus conformes aux normes linguistiques de la langue cible et plus 

naturels, done plus equivalents. Cela nous am~me a affırmer que l'utilisation de ce 

type d'exercices est efficace dans l'enseignement/apprentissage de la traduction dans 

une classe de français langue etrangere. 
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5.CONCLUSION 

5.1. Resume 

Le recours a la langue matemelle est indeniable dans une classe de langue 

etrangere, tant pour les etudiants faibles que pour Ies enseignants. 

Les etudiants qui ont des difficultes en langue en exprime souvent le besoin. 

Meme si, en tant qu' enseignant, nous leur interdisons de recourir a .leur ]angue 

matemelle, ils le font soit silencieusernent soit se precipitant sur un dictionnaire 

bilingue. 

Les enseignants eux, le font po ur des raisons de rapidite et d' e:fficacite, c' est­

a-dire de rentabilite de l'enseignement. La pratique scolaire conditionnee par un 

systeme exige qu'un certain programme lexical et grarnrnatical soit accompli dans un 

temps precis. A eôte du eritere "temps", il y a aussi le eritere "classe", e'est-a-dire 

l'heterogeneite des niveaux, qui ineitent l'enseignant a reeourir a la traduction. 

Cornrne le dit aussi Lavault (1985: 24), dans des dasses de niveau heterogene, au lieu 

de repeter des explications laborieuses pour expliquer dans la Iangue enseignee un 

mot que Ies deux tiers de la classe eonnaisent ou ont rapidement eompris, et pour 

eviter que eeux-ei s'ennuient ou s'impatientent, l'enseignant prerere en donner la 

traduetion rapide, pour maintenir le rythme du eours. 

Ce eôte indeniable de la traduetion a ete longtemps ignore en didaetique des 

Iangues. Dans I es methodes post traditionnelles, pour la raison qu' elle brisait le 

rythme d' apprentissage en faisant passer de la langue etrangere a la langue 

matemelle, la traduetion etait exclue de la saJle de classe, mais eela n' exelut pas une 

traduetion mentale des apprenants. C'est avee l'approehe eommunicative dont 

1' objeetif fondamental est de faire aequerir aux apprenants une eompetenee de 

eornrnunieation et selon Iaquelle l'apprenant est au eentre de toutes aetivites de 

Jangage et oiı l'enseignantjoue le rôle d'evaluateur et de eontrôleur que la traduetion 

est rehabilitee. 
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Le processus cognitif est adjoint a l'approche communicative pour tenir 

compte du fait que tout apprentissage met en jeu des processus cognitifs et que 

l'apprenant doit exercer un contrôle reflexif sur ce qu'il apprend. Le sujet possede un 

systeme cognitif ayant sa propre organisation. Le probleme essentiel est de savoir 

reperer a quel niveau cognitif se situe 1 'activite de langage de chaque apprenant. 

En didactique des langues, il est dair que ce qui est vise prioritairement, c' est 

l'interiorisation de la langue etrangere. L'enseignement de la traduction ne peut, dans 

une classe de langue, etre considere que comme un objectif secondaire. L'objectif 

fondamental est d'apprendre a savoir utiliser la langue a des fıns de communication, 

mais sans nier l'apport de la traduction 

Voir la traduction comme un objectif secondaire necessite, a côte des buts qui 

lui sont assignes, a savoir verification et contrôle des acquisitions lexicales et 

structurales, test d'expression en Ll, analyse contrastive entre Ll et L2, de lui 

assigner l'objectif d'initier les etudiants ala vraie traduction. 

Assigner a la traduction un quatrieme objectif oblige de rompre avec les 

exercices classiques de version qui defient toutes les lois naturelles de la 

communication. Quel niveau de traduction peut-on esperer d'un etudiant qui ne 

possede pas la competence 1inguistique suffisante pour comprendre le texte et qui ne 

possede aucun element extra-linguistique permettant une meilleure comprehension du 

texte? 

Les exercices de theme sont aussi a chasser de la classe. D'abord, le theme est 

contraire a la nature de la traduction. Il se fait d'une langue bien connue vers une 

langue mal connue. Il s'agit essentiellement d'un exercice grammatical, portant sur 

des phrases fabriquees en fonction des elements linguistiques que I' on vient 

d'apprendre et des difficultes qu'ils comportent. L'etudiant risque de garder en lui ces 

modeles de phrases artificielles. 

Pour atteindre l'objectif d'initier les etudiants ala vraie traduction, il faut les 

inciter au processus meme de traduction. Pour ce faire, nous pouvons nous baser sur 

la theorie interpretative qui s'utilise avec succes dans la pedagogie de la traduction. 

Il est evident qu'avant d'interpreter un texte, il faut le comprendre. Alors il est 

impossible d'attendre une interpretation d'un etudiant dont le niveau de langue est 
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incertain et qui a des diffıcultes a comprendre un texte. C'est a ce stade que l'objectif 

d'analyse de textes devient l'objectifle plus ambitionne en traduction pedagogique. 

Le processus de comprehension precede tout acte de traduire. ll est possible de 

combler les insuffisances linguistiques des etudiants en se hasant sur une analyse de 

textes oiı interviennent les elements linguistiques et extra-linguistiques. C' est apres 

cette phase preparatoire qu'ils arriveront a saisir le sens d'un message et a 

deverbaliser. 

Dans l'enseignement de la traduction, l'objectif n'est pas de trouver des 

solutions a chaque probleme rencontre dans un textechoisi au hasard, mais de faire 

acquerir aux etudiants des techniques de traduction. Et pour faire acquerir des 

techniques, il faut adopter un enseignement strategique. 

Un cours de traduction qui vise a devetopper des strategies permettra de 

remedier aux strategies defıcientes des etudiants que les annees d'apprentissage leur 

ont inculquees et de renforcer leurs strategies efficaces, ceci etant li e a 1' objectif tant 

sollicite de permettre aux etudiants de se sentir impliques dans la tache a accomplir. 

Pour que ces strategies deviennent observables, il faut qu'elles s'etalent dans 

le temps suivant une certaine progression. Comme tout enseignement necessite un 

ensemble coherent de principes fondamentaux et de regles, c'est a l'enseignant d'un 

cours de traduction que revient la tache de guider la dernarche des etudiants tout au 

long d' un parcours bien delimite. 

Il nous parait que la meilleure façon d'atteindre ce but est de travailler avec 

des exercices progressifs de traduction inspires de 1' approche interpretative qui 

consistent a conduire pas a pas les etudiants vers l'aptitude arealiser une traduction 

valable. 

Partant de cette perspective, dans la presente recherche nous avons vise a 

rnesurer 1' efficacite des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie 

interpretative pour ce qui concerne, d'un part, le developpernent de bonnes strategies 

d' apprentissage ch ez les etudiants et d' autre part, leur capacite a creer des textes 

equivalents dans leur langue rnaternelle. 

Le modele de la recherche, c' est le modele de pre-test post-test sur un seul 

groupe. Les 24 etudiants de la quatrieme annee du Departement de Français de la 



68 

Faculte de Pedagogie de l'Universite Anadolu de l'annee scolaire 1998-1999 forment 

le groupe des sujets sur lequel a porte la recherche. 

Pour collecter les donnees, en nous inspirant des strategies d'apprentissage, 

qui se composent des strategies meta-cognitives, cognitives et socio-affectives nous 

avons prepare un questionnaire sur les strategies de traduction, et nous avons choisi 

un texte informatif a traduire. Ces modes de co lleete de donnees sont presentes deux 

fois, avant et apres 1 'application des exercices. Apres la presentation des pre-tests, 

nous avons fait 19 semaines de cours et travaille sur 16 exercices progressifs de 

traduction eta l'issue de ces 19 semaines de cours nous avons presente les memes 

modes au post-test. 

Les donnees obtenues au questionnaire sont analysees en trois parties: meta­

cognitive, cognitive, socio-affective, cette analyse a ete completee par celle du 

questionnaire dans sa totalite. Les donnees obtenues des textes traduits sont analysees 

d'apres les trois niveaux; niveau syntaxique, niveau semantique et niveau textueL 

Les resultats obtenus a chaque partie du questionnaire et a chaque niveau du 

texte sont presentes dans les tableaux. Pour tester la difference entre les moyennes 

des pre-tests et des post-tests no us avons applique le T -test. 

Les resultats obtenus de la recherche sont comme suit: 

L'application des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie 

interpretative ont montre une difference entre les moyennes obtenues au pre-test et au 

post-test de chaque partie du questionnaire. Le T -test applique a ces moyennes a 

donne un resultat signifıcatife pour chaque partie. Cela nous permet de dire que ces 

exercices ont rendu les etudiants plus sensibles aux strategies meta-cognitives, 

cognitives et socio-affectives de traduction, done ont contribue a renforcer leur 

strategies efficaces et a remedier a leur strategies deficientes. 

Encore, l'application des exercices progressifs de traduction inspires de Ia 

theorie interpretative ont montre une difference entre les moyennes obtenues au pre­

test et au post-test de chaque niveau precise pour evaluer I es textes traduits. Le T -test 

applique pour tester si ces differences etaient significatives, nous a revele que ces 

differences, qui apparaissaient en faveur des post-tests, etaient significatives pour le 

niveau syntaxique, le niveau semantique et le niveau textueL Alors nous pouvons dire 
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que les exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative aide les 

etudiants a creer des textes equivalents avec plus de succes. 

5.2. Jugement 

5.2.1. Pour les Resultats Obtenus du Questionnaire 

D'apres les resultats de la recherche, nous voyons que les etudiants de 

quatrieme annee d'une classe de FLE utilisent une grande partie des strategies meta­

cognitives, cognitives et socio-affectives de traduction apres l'application des 

exercices progressifs de traduction. Cela nous montre que les exercices progressifs de 

traduction inspires de la theorie interpretative sont efficaces pour sensibiliser les 

etudiants aux strategies de traduction. 

Comme notre recherche a ete limite a sensibiliser les etudiants aux stratregies 

de traduction, nous nous sommes contentes de n'utiliser que le questionnaire comme 

mode de collecte de donnees. Le questionnaire en tant que mode de collecte de 

donnees n'est pas suffisant pour connaitre les strategies reellement utilisees par les 

apprenants, et I' est encore moins po ur voir si ces strategies sont devenues observables 

o u non, parce qu' il est possible que les sujets questionnes saisissent la reponse 

attendue et agissent de façon sentimentale. D'ailleurs, toutes les phrases du 

questionnaire utilise dans cette recherche etaient affirmatives et l'utilisation du 

questionnaire comme pre-test previent deja les sujets de l'importance des strategies 

qui y ont lieu. Par consequent, pour voir si elles sont devenues observables et pour 

parler de la generalisation des resultats il faut aussi utiliser les autres modes de 

collecte de donnees. 
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5.2.2. Pour les Resultats Obtenus des Textes Traduits 

Apres l'analyse des textes traduits aux niveaux syntaxique, semantique et 

textuel nous avons obtenu des resultats signifıcatifs pour chaque niveau. Ces resultats 

nous revelent que les etudiants reussissent mieux a creer des textes equivalents apres 

l'application des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie 

interpretative. Alors nous pouvons dire que les exercices progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative, caracterise entre autres par l'explication prealable 

du texte pour combler l'incompetence linguistique des etudiants, sont efficaces sur la 

capacite des etudiants a creer des textes equivalents. S'ajoute egalement I' effet positif 

du travail en groupe et de la discussion sur les textes traduits par les etudiants. 

Le choix des sujets, la duree de la recherche, le nombre des sujets ( 24 

etudiants) qui y ont parti ci pe sont autant de facteurs qui font que les conditions dans 

lesquelles la recherche a ete menee laissent a desirer. Si meme dans ces conditions la 

recherche a abouti aux resultats qui ont verifte nos objectifs, il est possible d'y voir 

une preuve supplementaire de l'effıcacite des exercices progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative. · 

Alors nous pouvons dire que baser les cours de traduction sur les exercices 

progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative permet aux etudiants 

d'une classe de langue etrangere de . se voir impliques dans un processus de 

traduction, processus qui a toutes les chances de deboucher sur des lieux 

d'investigation si chers aux pedagogues: authenticite de la tache, creativite et 

motivation des apprenants, conviviabilite dans la classe de langue etrangere et 

l'autonomie dans l'apprentissage. 

5.3. Suggestions 

Sous les titres qui suivent, sont presentes d'apres les resultats obtenus de la 

recherche, I es suggestions concemant 1' enseignement de la traduction dans une classe 

de langue etrangere et les suggestions de futurs travaux. 
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5.3.1. Suggestions Pedagogiques 

D'abord, il faut reconsiderer avec plus de courage et de sens d'engagement la 

possibilite d'apprendre a traduire, au moins d'initier a la vraie traduction, meme 

quand on travaille avec les etudiants d'une classe de langue etrangere. 

Au lieu de donner un texte aux etudiants et leur dernander de le traduire, il 

faut baser les cours de traduction sur une sorte d'analyse de textes pour combler leurs 

lacunes linguistiques. 

Pour le choix des textes a traduire, il faut certainement se mefier des extraits 

de textes et choisir des textes authentiques. 

Au lieu des exercices classiques de versıon, il faut travailler avec des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative. 

Il ne faut pas oublier que ce qui est vise dans 1' enseignement de la traduction 

c' est de faire acquerir des techniques de traduction et une methode. Po ur ce faire, il 

faut beneficier des strategies d'apprentissage. 

Il faut, au debut de 1 'annee scolaire, preparer un questionnaire po ur mesurer 

les strategies efficaces et les strategies deficientes des etudiants et essayer de 

renforcer leurs strategies efficaces et remedier a leurs strategies deticientes en 

choisissant des exercices progressifs de traduction convenables. 

Il faut contrôler progressivement si les strategies deficientes sont devenues 

efficaces ou non. Pour ce faire, il faut donner aux etudiants des introspections a 
remplir apres chaque traduction. 

Il faut continuer a faire des exercices jusqu' a ce que les etudiants acquierent 

une certaine autonomie pour realiser une traduction tout seul. 

Po ur ne pas . se trouver dans une situation oiı 1' on devrait combattre les 

attitudes erronees a l'egard de la traduction, il faut coıruriencer a travailler avec des 

exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative des la premiere 

annee oiı apparait ce cours. 

Pour que les etudiants voient que plusieurs traductions sont possibles, il faut 

absolument donner lieu a une discussion apres chaque traduction. 

ll faut encourager un equilibre entre recherche personnelle et confrontation au 

sein du groupe pour rendre le cours de traduction aussi fructueux que motivant. 
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5.3.2. Suggestions pour un Autre Travail 

On peut verifıer si les strategies auxquelles nous avons essaye de sensibiliser 

les etudiants sont devenues observables ou non en utilisant les autres modes de 

collecte de donnees, comme l'introspection, le journal de bord, la technique de penser 

a haute voix. 

On peut, apres avoir travaille sur des exercıces progressifs de traduction 

inspires de la theorie interpretative et des exercices adaptes au developpement de 

strategies observables verifıer si ces strategies sont devenues transferables ou non au 

niveau du texte. Pour atteindre ce but, , apres chaque groupe d'exercices adaptes a 
devetopper une certaine strategie, il faut faire traduire aux etudiants un texte oiı ils 

seront amenes a appliquer ces strategies. 

On peut presenter le questionnaire comme pn~-test et post-test dans un groupe 

et comme post-test seulement dans un autre groupe et comparer les resultats pour 

mesurer si le fait d'avertir les etudiants sur les strategies d'apprentissage a un effet ou 

non sur leur degre d'utilisation. 

On peut travailler sur des exercices classiques de version dans un groupe et 

sur des exercices progressifs de traduction inspires de la theorie interpretative dans un 

autre groupe pour mesurer 1' efficacite des exercices progressifs de traduction sur la 

capacite des etudiants a creer des textes equivalents. 

On peut dans un groupe expliquer les textes qui accompagnent les exercices, 

dans un autre faire les exercices sans l'explication du texte et mesurer l'apport de 

l'explication de textes sur l'efficacite des exercices progressifs de traduction inspires 

de la theorie interpretative. 

On peut travailler dans un groupe en se contentant de l'analyse prealable de 

textes a traduire et dans l'autre en introduisant egalement Ies exercices progressifs de 

traduction inspires de la theorie interpretative po ur mesurer 1' efficacite de ces 

exercıces. 

On peut dans un groupe faire travailler I es etudiants individuellement, dans un 

autre en petits groupes mis en concurrence et mesurer 1' apport du travail en groupe 

sur la rootİvation des etudiants. 
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On peut aussi dans un groupe ne faire que des exercıces progressifs de 

traduction et dans 1' autre donner li e u a une discussion en classe apres chaque exercice 

et mesurer l'efficacite de ces discussions sur la capacite des etudiants a creer des 

textes equivalents. 
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ANNEXE I 
Questionnaire sur les Stategies de Traduction 

Öğrencinin: 
Adı: 

Soyadı: 

Numarası: 

Sınıfı: 

Bu anket bir yabancı dil öğrenirken geliştirilmesi gereken belli davranışlan ne ölçüde 
kullanabildiğinizi ölçmek, özellikle yabancı dilde yazılmış bir metni anadilinize 
çevirirken öğrenme stratejilerinden ne derece yararlandığınızı saptamak ve eksik 
kalan yönleri sınıf içi uygulamalarla gidermeye çalışmak amacıyla düzenlenmiştir. 
Temel amacı öğrenme sürecinizde size yardımcı olmaktır. Aşağıda verilen her bir 
ifadenin karşısında yer alan seçeneklerden sizin durumunuzu en iyi ifade eden 
seçeneği işaretleyiniz. Zaman ayırdığınız için teşekkür ederim. 

ÖGR.GÖR.CİHAN A YDOGU 

(A) 

1- Fransızca bilgimi geliştirmek için çeviri 
derslerinden beklediğim belirli amaçla-
nm var. 

2- Okuduğum 1 Çevireceğim metnin başlı-
ğından hareketle içeriği tahmin etmeye 
çalış mm. 

3- Fransızca bir metni önce tümünü göz-
den geçirerek çabucak okur, so ma ge-
riye dönüp dikkatli bir şekilde okuruın. 

4- Metni okumaya devam ederken kafam-
da yavaş yavaş bir anlam oluşmasına 
dikkat ederim. 

5- Çevirisi yapılacak bir metni sınıfta öğ-
retmenle birlikte incelerken, öğretme-
nin metni ele alış biçimine ve metni 
açıklarken üzerinde durduğu noktala-
ra dikkat ederim. 

Daima/ Sıklıkla/ Bazen! Nadiren! Hiçbir 
Zaman 

( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 

( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 

( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 

( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 

( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
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Daima/ Sıklıklaf Bazen/ Nadiren/ Biçbir 
Zaman 

6- Çevirisini yaptığım bir metni yanın bırak- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
mamaya özen gösteririm. 

7- Sımfta çevireceğimiz metnin konusu ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
belli ise, o konuyla ilgili Türkçe ve 
Fransızca çeşitli metinler okumaya ça-
lışınm. 

8- Çevirisi beğenilen arkadaşlanının metin- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
lerini inceler, sonuçlar çıkarmaya çalı-
şınm. 

9- Beğenilen ya da bana önerilen çeviri me- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
tinleri Fransızca asıllan ile karşılaştınp 
inceleri m. 

10- Okuduğum metni çevirmeden önce iyi- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ce anladığımdan emin olmak isterim. 

ll- Çevirilerimde, Fransızca bilgimdeki ek- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sikliğe bağlı yaniışiann ötesinde, anadi-
limi yanlış kullanınam beni rahatsız eder. 

12- Yaptığım yanlışların kaynaklanın bulma- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ya ve ne kadar önemli olduklanm değer-
lendirmeye çalışınm. 

13- Öğretmenin hangi yaniışiara karşı daha ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
titiz davrandığım belirlemeye ve yaptı-
ğı düzeltmeleri anlamaya çalışınm. 

14- Sımfta yapılan alıştırmalann amacım öğ- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
retmen önceden açıkca belirtmediği za-
man bile, ben bulmaya çalışırım. 

15- Yaptığım çevirinin ne kadar başanlı ol- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
duğunu kendi kendime değerlendiririm. 

16- Çeviri derslerimde gösterdiğim gelişme- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
yi kontrol ederim. 
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(B) 

Daima/Sıklıkla/Bazen/N adireni Hiçbir 
Zaman 

17- Öğretmenin sınıfta sorduğu sorulara, so- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ru bana yöneltilmiş olmasa bile kafamda 
cevap vennm. 

18- Yeni öğrendiğim ya da sözlükte buldu- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ğum sözcük ya da ifadeleri kendi kendi-
me yüksek sesle tekrar ederim. 

19- Fransızca'daki belidi ve ahşılmış kalıp ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sözeeleri kendi kendime tekrarlanm. 

20- Yeni öğrendiğim sözcükleri unutmamak ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
için onlan cümle içinde kullanınm. 

21- Yeni öğrendiğim bir sözcüğü hatırlamak ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
için bu sözcüğün kullanılabileceği bir du-
rumu kafamda canlandınnm. 

22- Hergün, öğrendiğim yeni sözcük, deyim ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ve söyleyiş biçimlerini bir yere not ede-
n m. 

23- Yeni sözcük ya da ifadeleri, belli özellik- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
lerine göre sınıflandırarak öğrenirim. 

24- Sınıfta yaptığım çevirileri evde gözden ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
geçirip çalışır, aldığım notlan düzene so-
kup temize çekerim. 

25- Fransızca bir metin okurken, anlamını bil- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
mediğim sözcükler için sözlüğe bakmadan 
önce metni yeterince okuyup genel anlamı-
nı bulmaya çalışınm. 

26- Bir sözcüğün ya da ifadenin anlamını bağ- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
lamdan ya da cümlenin devamından hare-
ketle tahmin etmeye çalışınm. 
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Daima/Sıklıkla/Bazen/N adireni Hiçbir 
Zaman 

27- Okuduğum metni anlamlandınrken metnin ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
görüntü olarak biçiminden de (fotoğraflar, 
resimler, başlıklar, baskı ve dizgi biçimi) 
yararlanınm. 

28- Ne tür bir metinle karşı karşıya olduğumu ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sezince, metnin içeriği ve düzenlenişi hak-
kında varsayımlar geliştiririm. 

29- Bilmediğim bir sözcüğün anlamını tahmin ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
etmeye çalışınm. 

30- Varsayımlanının bazılarının yanlış olabile- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ceğini önceden kabul ederim. 

31- Metindeki sözcükler, sözcük öbekleri, cüm- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
leler arasında ilişki kurmaya çalışarak an-
lam üretirim. 

32- Çevirisini yapacağım bir metni incelerken ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
metnin anlamsal ve mantıksal örüntüsüne 
özellikle dikkat ederim. 

33- Bilmediğim sözcüklerin anlamını önce ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
Fransızca bir sözlükte arar, zorunlu kalma-
dıkca ilk elde iki dilli sözlüğe başvurmak-
tan kaçınınm. 

34- Sözlükte bir sözcüğün anlamını ararken bu ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sözcüğün kullanımını açıklamak için veri-
len örnekleri de okurum. 

35- Aradığım sözcüklerin küçük anlam değerle- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ri üzerinde düşünür; anlamsal, kullanımsal 
ve dil düzeyine bağlı farklılıkları belirlerim. 

36- Anadilimde Fransızca sözcüklere benzeyen ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sözcükleri aranın ya da karşılaştığımda fark 
ederim. 

37- Sözcüğü sözcüğüne çeviri yapmamaya çalı- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
şınm. 
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Daima/Sıklıkla/Bazen/N adiren/Hiçbir 
Zaman 

38- Çevirisini yaptığım bir metinde biçimsel açı- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
dan Türkçe'ye benzer sözcüklerle karşılaştı-
ğırnda bile onları kullanmadan önce anlam-
lan üzerinde düşünürüm. 

39- Özellikle yazın dışı metinlerin çevirisinde, ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
metnin tümüne egemen dil düzeyini anadi-
limde de arayıp belirlerim. 

40- Çevirdiğim metindeki değişik dil düzey- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
lerini saptayıp anadilimde eşdeğerlerini 
aramaya dikkat ederim. 

41- Çevirmeye başlamadan önce metnin ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
tonuna dikkat edip, aynı tonu anadi-
limde vermenin gerekliliğini belirlerim. 

42- Fransızca ve Türkçe'de farklı olan ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
yazım kurallanna dikkat ederim. 

43- Fransızca' daki deyimsel ifadelerin, ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
Türkçe sözcüğü sözcüğülle karşılık-
lanm aramaktan kaçımp, eşdeğerlerini 
bulmaya çalışınm. 

44- Metinde Türkçe'ye aktanlması güç ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
bir yapı varsa Fransızca sözcük ya 
da ifadeterin etkisinden kurtulup an-
lamı değişik ifadelerle aktarmaya çelışırım. 

45- Çevirisini yaptığım bir metinde Türkçe ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
tam karşılığım bilmediğim ya da hatır-
layamadığım bir sözcük ya da ifade var-
sa onu açıklayarak vermeye çalışınm. 

46- Fransızca' da yeni öğrendiğim, ifade ya ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
da sözcükleri e daha önceki bilgilerim ara-
sında bağlantı kurarım. 

4 7- Fransızca bir sözcüğün anlamını sözçü- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
ğün içinde bulunan ve tanıdığım parça-
lara bölerek bulmaya çalışınm. 

48- Çeviri yapmadan önce metinde açıkca ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
söylenınemiş anlamları, değişik gönder-
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Daima/Sıklıkla/Bazen/N adiren/Hiçbir 
Zaman 

meleri ve çağnşımlan çözümlerim. 

49- Çevrilecek metinde işlenen konu hak- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
kında bilgi sahibiysem bu bilgilerimi 
de kullanarak yazann ne söylemek 
istediğini anlamaya çalışınm. 

50- Bir metni çevirmeye başlamadan önce, ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
onu okuyup anladıktan sonra kafamda 
özetlerim. 

(C) 

51-Metinde anlamadığım ya da bilmediğim ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
noktalan öğretmene, arkadaşianma ya 
da Fransızca'yı iyi bilen birisine soranm. 

52- Yaptığım çevirileri sınıfla tartışmaya ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
sunmaktan çekinmem. 

53- Çeviri yaparken, öğretmenin verdiği ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
çözümle yetinmeyip daha çok açıklama 
ister ya da doğru bildiğim seçenek hak-
kında görüş soranm. 

54- Yaptığım yaniışiann nedenini öğretmene ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
soran m. 

55- Çeviri konusundaki güçlüklerimi ve duy- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
gulanmı başkalanyla paylaşınm. 

56- Yalmzca öğretmeni değil arkadaşlanını ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
da dikkatle dinlerim. 

57- Grup çalışmalanna aktif olarak katı la- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
bilir ve bundan zevk alınm. 

58- Çeviri yaparken gergin ya da sinirli olup ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
olmadığırnın farkında olur, rahatlama 
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Daima/Sıklıkla/Bazen/N adiren/Hiçbir 
Zaman 

yollan aranın. 

59- Yaptığım çeviriyi her seferinde daha ek- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
siksiz duruma getirmenin mümkün oldu-
ğunu bilir, yaptığımdan memnun olana 
kadar üzerinde çalışınm. 

60- Çeviri yeteneğinin amacına uygun ve dü- ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) 
zenli uygulamalarla geliştirilebileceğini 
düşünürüm. 



ANNEXE2 
Texte a Traduire 

Presente au Pre-test et au Post-Test 

EXPLOSION A LYON 
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O'un petit immeuble de trois etages du quartier Saint-Georges 
a lyon, il ne reste plus qu'un amas de gravats, suite a 
l'explosion due au gaz qui s'est produite hier aux alentours 
de 13 h 50. le demler bilan falsait etat de huit personnes 
hospitalisees : l'une est assez serieusement blessee, une 
deuxieme a su bi un «effet de souffle » et les six autres o nt 
ete « choquees )) ou (( incommodees par fa fumee », a indique 
le prefet delegue a la securite. Et au moins une personne est 
encore ensevelie sous les decombres. la centaine de pompiers 
n1a pu que tres tardivement dans l'apres-midi commencer 
les travaux de deblaiement car ils ont dO abaitre auparavant 
le toit ainsi qu'une taçade menaçant de s'effondrer a tout 
moment. 

Aujourd'hui, 21-22 septembre 1996. 

Calleetion Ressources de classe. DOCUMENTS AUTHENTIQUE ECRITS.CLE INTERNATIONAL 
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ANNEXE3 
Exemplaires de Textes 

Traduits par les Etudiants au Pre-test 
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Lyon kentinin Saint-Georges malıalesinde üç katlı küçük bir bina saat 13:50 
sıralannda, gaz kaçağından doğan patlama basıncı ile enkaz yığını haline geldi. Son 
bilgilere göre kazanın bilançosu: biri ağır, ikincisi hava basıncına maruz kalan ve 
diğer altısı dumandan etkilenıniş olan veya şok halinde olanlarla sekiz yaralı vardır ve 
bunlar güvenlikten sorumlu vilayet yetkilisinin yol göstermesiyle hastaneye gittiler. 
Ve bir kişide hala enkazın altındadır. Öncelikle çatıyı söndüren yüzlerce itfayeci geç 
kaldılar çünkü çatımn her an yıkılına tehlikesi vardı, böylelikle kurtarma çalışmasına 
öğleden sonra başladılar. 

2-
Dün saat 1:50 sulannda Lyon'da Saint-Georges mahallesindeki küçük bir 

binanın üçüncü katında gaz kaçağı sonundaki enkaz artık yok. Son duruma göre 8 kişi 
hastanede yatıyor. Güvenlikten sorumlu vilayet yetkilisinin açıklamasına göre: bir 
kişi az yaralanmış, iki kişi patlamada savrolmuş ve diğer altı kişi ise şok geçirmiş 
veya ciddi şekilde dumandan etkilenmiş ve en az bir kişi enkaz altında kalmış . Yüz 
kadar itfaiyeci öğleden sonra enkaz kaldırma çalışmalanna başlamak için çok geç 
kalabilirdi zira önce çatıyı ve her an çökmek üzere olan cepheyi söndürmek 
zorundaydılar. 

3-
Lyon'da bir patlama 

Dün saat 13:50 civannda Lyon'un Saint-George semtinde, sonunda sadece bir 
enkaz yığım olan üç katlı bir küçük binada gazdan meydana gelen bir patlama oldu. 

Vilayetten, güvenlikten sorumlu bir yetkilinin açıklamasına göre kazanın 
bilançosu: bir kişi ağır yaralı, bir kişi basınçtan etleilenmiş ve altı kişi de dumandan 
etkilenmiş sekiz kişi hastaneye kaldınldı. Bir kişi enkaz yığımn altında kaldı. Geç 
gelen yüzlerce itfayeci enkaz kaldırma çalışmalanna ancak öğleden sonra 
başlayabildiler. Çünkü her an yıkılına tehkiyesinde olan ön cepheyi ve çatıyı 
söndürmek zorunda kaldılar. 



ANNEXE4 
Exercices Progressifs de Traduction Inspires 

de la Theorie Interpretative Utilises dans la Classe 

1- REVISER UNE TRADUCTION SANS L'ORIGINAL 

But: 
Rendre les etudiants plus critiques vis-a-vis de leur traduction Turque. 
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En leur montrant que l'on peut retrouver les erreurs d'une traduction et les 
analyser sans connaitre le texte de depart, on les aide a pouvoir se detacher de 
l'original. 

Pratique: 
- D'abord, nous avons annonce l'objectif de l'exercice. 
- Apres, nous avons remis aux etudiants une serie de phrases qui contenaient toutes 
quelques erreurs de traduction sans presenter l'original. Travaillant par groupes de 
deux les etudiants devaient 
1) reperer l' erreur 
2) en expliquer l'origine 
3) proposer une autre traduction du texte. 
- Apres, les differents groupes ont compare leur nouvelle traduction et leur analyse 
des phrases. 
- Ensuite, nous avons donne lieu a une discussion avec toute la classe. Pendant cette 
discussion nous n'avons pas presente l'original des phrases. 

Voici une serie de phrases qui contiennent toutes des erreurs de traduction. 
Trouvez l'origine des erreurs et proposez une autre traduction. 
1- Bu sonucu kendine bekliyordu, mektubu almaya da hiç şaşırmadı. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 
2- Bize daha önce deneyimlerini genişce açıkladı, sonuç olarak onu rahatsız etme 
hakkımız yok. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 
3- Uzmanın gelişi Pazartesi öngörülmüştü, o halde bugün perşembe olduğuna göre, 
artık ona güvenemeyiz. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 
4- Okulda öğrenciler arasında iki kızıl hastalığı durumu görülmüştür. Bu nedenle, 
okul5-12 şubat tarihlerinde kapanacaktır. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 
5- İtfaiyecilerin çabalarına rağmen, yangın kazandı. Saat akşam sekizde çatı 
alevlendi. O andan itibaren, binayı kurtarma umudu kaybolmuştu. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 



6- Bu öykü size beş dakika içinde sunabilmem için çok yoğun. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 
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7- Bu adamı tanımıyoruz ve onun üzerinde henüz hiçbir bilgimiz yok. Bunun içindir 
ki, adaylığı konusunda kendimizi ifade edemeyiz. 
Hata analizi: 
Önerilen çeviri: 



85 

2- TRADUCTION ORALE RAPIDE 

But: 
Entralner les etudiants a comprendre et a reformuler rapidement. Cette quasi 

interpretation simultanee oblige les etudiants a saisir tres vite le sens du passage et a 
mobiliser iınmediatement to us les moyens d' expression dont ils disposent. 

Pratique: 
- No us avons annonce 1' objectif du texte. 
- Nous avons demande aux etudiants de lire le texte sans consulter un dictionnaire 
bilingue ou multilingue. 
- Nous avons explique le texte. 
- Travaillant par groupes de deux, les etudiants ont relu le texte et dans chaque 
groupe, I' un d' entre eux a essaye iınmediatement de le traduire oral ement. L' autre 
etudiant a pris des notes. 
- La traduction, une fois terminee, est discutee par le groupe. 
- Enfin, chaque groupe a traduit le texte par ecrit, et une discussion avec toute la 
classe a suivi cette traduction. Pendant cette phase, nous avons interdit le retour au 
texte original. 

"NICE-HATIN" REPARAİT AUJOURD'HUI 

«Nice-Matin » 
reparait aujourd'hui 

lYke-M11tinparail de oouveau ce maliıl. Ala suile du 
rdus des davislts de se 5'lumellre au cOfltrôle informa­
lise de leur lravail, ane ereve avail ~'~ dKimcb~ par le 
Syndicat du line CGT, qul avail empklıe la sortic •• 
journal pendant qulnze jours coasecutifs (du 12 au 
27 novembre). Iller, le personnet suspendalt le mouve­
menl. Mais, mııl&r~ celle nouvelle pause,le conOit n'est 
pas rigl~ pour autanl. 

L E elimat eıaiL ıcndu 
tıier au journal 
Nice-Matin. Les 

dclegues du livrc CGT appe­
laient tes ouvriers a plu>ieun 
arreıs de: ıravail duranı la 
soirte. Cependant, cc:s 
dcbrayages n'cıa~nı pas suf­
fisammen\ longs pour empe­
chc:r la sorıie du quoıidien. 
Dans le meme ıemps, sc: ıe­
naient des reunions regrou­
ı:ıaııı des jouroalisıes et d'au­
trc> caıcgories de salariCs lıos-

·. ıilc:s a la greve. 
'\ U ne scancc de ntgociaıions 
'c(nıre la dir(ction de 
Ni.-c-Maıin cı le Syndicaı du 
livre CGT a eıe fi~tc au vcn-

dredi 7 deceıubre. Selon la 
CGT. " fe resulıaı de cerre 
rıigocüııicn deıcrminera f'aı­
tiıude du pcrsonncltechnique 
dans un ccmflit qui c:sı loin 
d'tıre resolu "- le souhaiı de 
la commission dCparıemenıa­
le semble donı: avoir eıe c:n­
ıcndu, puisqu"clle avaiı 
suggtre l'ctablisscmcnt d"un 
calendrier de negociaıions. 
lundi, deia. unc enırcvue 
avaiı eu lieu enırc dircction el 
Syndicat du livrc. Elle n"avaiı 
ricn donne. le desaccord por­
le plus particuliCremenı sur le 
paiement des journtcs non 
ıravaillees r6daınC par la 
CGT. 

LcMatin, 
5 dtcembrc 1979 
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3- RESTITUER UN TEXTE APRES ECOUTE 

But: 
Apprendre aux etudiants a deverbaliser, a se detacher des mots du texte de sa 

source, de sa forme, pour all er vers le sens, vers le fond. 

Pratique: 
- Nous avons annonce 1' objectif du texte. 
-Un seul etudiant avait le texte en français et il l'a lu au reste de la classe. 
- Travaillant par groupes de deux, les autres etudiants ont restitue oralement en Turc 
ce qu'ils venaient d'entendre. Cette reformulation a pris la formed'un resume. 
- U ne fois 1' exercice termine, nous avons distribue le texte source et discute avec 
toute la classe sur les passages ou expressions qu'ils avaient du mal a interpreter et 
qui leur semblaient devoir poser des problemes de traduction. 
- Apres, nous avons demande aux etudiants de traduire le texte. 
- Une discussion avec toute la classe a suivi cette traduction, sans recourir au texte 
original. 

d 
o 

Quelques gestes simples 
pour proteger l'environnement. 

PARTIOPEl A LA RECUPERATION DU VERRE 
Pour une tonne de verre neuf, il faut prelever 

dans la nature 700 kg de sable et 280 kg de calcal re. 
1 tonne de verre recupere et refondu permet 

de fabriquer 1 tonne de verre de qualite identique. 
De plus. tette tonne de verre recycle 

produit une economie de 100 kg de fuel. 

Prenez l'habitude de porter vos bouteilles en verre 
dans tes conteneurs de recuperation. 

PRESERVEZ LE CADRE DE VIE 
En ville comme a la campagne, 

jetez systematiquement vos emballages usages 
(packs, cartons, boites metal...) dans les poubelles 

qui sont a votre disposition. 

L'environnement c'est aussi notre cadre de vie, 
le preserver c'est agir au quotidien 

L __________ _ 
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4- DES MOTS DISPONIBLES 

But: 
Il s'agit d'un exercice de deblocage qui peut aider les etudiants a trouver plus 

facilement certains des mots turcs dont ils ont besoin. Nous encourageons les 
etudiants a parler du texte en resumant ou en reformulant. 

Pratique: 
- Nous avons annonce l'objectifde l'exercice. 
- Nous avons interdit l'utilisation de dictionnaires. 
- Les etudiants ont lu le texte en français. 
- Apres cette lecture, nous avons demande aux etudiants de reconstituer oralement 
les idees sans regarder le texte et sans le traduire. 
- Nous avons analyse le texte. 
- Nous avons engage une discussion en turc portant sur le contenu ou l'interpretation 
du texte. 
- Au cours de la discussion, les etudiants ont ete amenes a resumer certaints points du 
texte, a paraphraser certains passages et a traduire certaines expressions. 
- Le texte a ete ensuite traduit par groupes de deux, puis les traductions ont ete 
comparees et discutees sans revenir au texte original. 

L'ordinateur 
auxfeuxrouges 

l."ordinateur va faire ~s cette · 
arınee son enrree dans les rues de 

ı 
Paris et equiper quarante-trois camı­
fours. avan1 d"etre ıHendu prngressi­l vement ılı 1'ensemb1e de la capitale: 

De quoi s'agit-il 1 D'un dispositif 
de r6gulation de la circulation. Cha­
que carretour est l!quiplı de ııetits 
appareils implantes dans la ctlaussee 
- les capteurs - qui recueillent sans 
ce.sse Jes informations sur le trafic, 
la vitesse. le taux d'occupation. 

Ces renseignements sont tran5mis 
~ un contrôleur de zone - ordinateur 
qui commaode rune des vingt-trois 
mnes de la capitale. Celui-ci choisit 
ensuite pouc chaque carretour le cyde 
optimal des feu:~ 

Avantage de ce systeme : sa grande 
souplesse. ll devrait eviter les bou­
chons qui bloquent P<ıris. Coüt de ta 
prerniiıre tranche de capteurs 1 O 
millions de francs. e 

Le Point, 
31 decembre 1979 
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5- L' ANALYSE DU TEXTE 

But: 
Afın d'entrainer les etudiants a ne pas negliser la phase preparatoire que 

constitue la lecture attentive et 1' analyse du texte et a lire le texte en profondeur, no us 
leur avons propose une grille de lecture du type de celle qui suit. 

Pratique: 
- L' objectif de 1' exercice a ete annonce. 
- Le recours aux dictionnaires a ete interdit. 
- Les etudiants ont lu le texte et ont restitue oralement les idees sans regarder le texte 
et sans le traduire. 
-Par groupes de deux ils ont rempli la grille presente dans le page suivante. Nous 

leur avons rappele qu'ils ne pourraient pas necessairement repondre a toutes les 
questions pour ce passage puisqu'il s'agissait d'un questionnaire general pouvant 
s'appliquer a tous les textes. 
- Les reponses ont ete discutees en classe enti<~re. 
- Ce travail preliminaire termine, les etudiants ont traduit le texte. 
- Une fois la traduction termim!e, une discussion a eu lieu sans revenir au texte 
original. 

Le Monde, 12 Aofıt 1998 



1. Cadre enonciatif 

- Source 
- Destinataire 
- Intention de l'auteur 

2. Le texte 

-Nature 

-Idees-cles du texte 
• Oiı? 
. Qui? 
. Quand? 
• Comment? 
• Pourquoi? 
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Grille de lecture 

-Coherence interne: Soulignez les mots-chamieres aınsı que tous les mots et 
expression qui marquent 1' articulation du texte. 
- Quel type d' organisation interne caracterise le texte? 
-Niveau de langue 

-Ton 

-S tyle 

-Allusions et metaphores (Sont-elles isolees ou forment-elles un reseau significatif?) 

-References extra-linguistiqes necessaires ala comprehension du texte 

3. Problemes d'interpretation et de traduction 

-Y-a-t-il certains passages ou expressions que vous avez du mal a interpreter? 
-Y-a-t-il certains passages ou expressions qui semblent devoir vous poser des 
problemes de traduction. Lequels? Pourquoi? 
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6- EXERCICES DEREPERAGE (1) 

But: 
Attirer 1' attention des etudiants sur I es reseaux semantiques et logiques du 

text e. 

Pratique: 
- Nous avons annonce l'objectif de l'exercice et interdit l'utilisation de dictionnaires. 
- Apres 1' avoir lu, I es etudiants ont resume oralement le texte et ont rempli la grille de 
lecture. 
- Nous avons discute les mots ou expressions qui marquent les charnieres du 
raisonnement. 
-En classe entiere, les etudiants ont discute les expressions ou passages qu'ils avaient 
du mal a interpreter et qui leur semblaient devoir poser des problemes de traduction. 
- Apres nous leur avons demande de traduire le texte. 
- Nous avons discute les textes traduits par les etudiants. Pendant cette phase, nous 
avons dit aux etudiants de ne pas regarder le texte source. 

Les 14-18 ans ont encore 
du gout pour la lecture 

Lcs jeunespersistent a lire ! 

C'csı cc quı: rcvt:le 

un sondage effectııe au pres 

des adolescents de I 4 a IR ans 

par Liı1res Hebdo. 

Contrairement aux idees reçues, 

!es jcuncs ne sc dctourncnt pas 

de la leeturc : il s sont plus 

de RO % a avoir lu des livrcs 

au cours des six demiers mois 

(par ordrc dccroissant: de la 

I.ID, des romans d'amour ct 

d'avcnturcs, de la litterature 

classiquc, de la SF, des poli­

ciers ... ) eta annoncer qu'ils 

lisenl plus qu'avant pour avoir 

en grande partic pris gout a la 

lccturc. 

Ne rev on s pas, la lee tu re n' est 

pas leur :ıctivitc prefcrcc. lls 

aiıncnt avant tout ccoutcr de 

la musiquc, sortir, fairc 

du sport, regarder la tclcvision. 

M:ıis, fait rassurant, la Iceturc 

de~ magaziııcs ct des livn:s 

est plus prisee que les jcux 

video mı l'infiırmatiquc. Bn:f, 

ııous n'assistons pas encore a 
l'extinction de l'ere Gutenbcrg. 

l.irc, ai'Iil !997. 
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7- EXERCICES DE REPERAGE (2) 

But: 
Deceler I es allusions, sous-entendus, le "non-dit" d' un texte. 

Pratique: 
- L'obectif de l'exercice a ete annonce aux etudiants. 
- Les etudiants, seuls, ont lu les phrases et explique la raison pour laquelle l'auteur a 
mis certains mots entre guillemets sans utiliser un dictionnaire. 
- Les reponses des etudiants ont ete comparees et discutees en classe entiere. 
- Les etudiants ont aborde alors la seconde etape, celle da la traduction. Une 
discussion avec toute la classe a suivi cette etape. 

1-

2-

Pour pouvoir accomplir le travail 
parlementaire dans de bonnes 
conditions, le president de la Repu· 
btique peut, a ta demande du gou· 
vernement. ou d•une majorita de 
deputes, convoquer une session 
u~xtr~ordinaire~- -

Les Cles de 1' Actualite, Dossier No: 150, du 13 au 19 Avril 1995 

Le champ du 
referendum tel qu'il est prevu par la Constitution 
n'est pas extensif puisqu'il ne peut s'appliquer qu'a 
« l'organisari~n des pouvoirs publics »eta la ratifi· 
cation des traites intemationaux. · ··· 

- --·-- .. ,_.. ... 

Les Cles de 1' Actualite, Dossier No:150, du 13 au 19 Avril1995 

3-

Les Cles de 1' Actualite, Dossier No: 124, du 13 au 19 Octobre 1994 



4-
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Les Cles de I' Actualite, Dossier No: 150, du 13 au 19 Avril 1995 

5-
Craignant ıes 

derives du • . . ~ı'IMtll· pouvotf )ol'"'~ n ıvı 1 

fts font disparaitre l'electioo du 
~esident au suffrage unhıer· 
sel* des textes qui fondent ıa 
me {18751 et la \ve Repubfıque 
!1946}. .. - .. . . 

Les Cles de 1' Actualite, Dossier No:150, du 13 au 19 Avri11995 
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8- DEFINIR LE REGISTRE 

But: 
Sensibiliser les etudiants a differents niveaux de la langue. Cet exercice porte 

sur des mots hors contexte. 

Pratique: 
- Nous avons annonce aux etudiants l'objectifde l'exercice. 
- Les etudiants ont eberche a determiner le niveau de langue de chacune des 
expressions donnees. 
- L' exercice a ete corrige en classe entiere. 
- L' enseignante a demande aux etudiants de fournir un contexte pour justifier leur 
ch o ix. 

- Voici quelques groupes de mots et expressions dont le sens est proche. Bien que 
ces mots apparaissent hors contexte, il doit vous etre possible de determiner le 
niveau de langue de chacun d'eux. Cohez la ou les colonnes correspondantes. 

1- un pote 
unaını 

uncopaın 

2-le flic 
le poulet 
1' agent de police 

3- la voiture 
l'auto 
la bagnole 

4- parler trop 

Langue Ecrite 

casser la tete de qqn. 
gonfler qqn. 

5- se casser 
s'en aller 
partir 

6- sous 
argent 
fric 

7- etre ivre 
etre sofıl 
etre bourre 

Langue Parlee Langue Farnilere 
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9- COHERENCE DU REGISTRE 

But: 
Sensibiliser I es etudiants au fait que, lorsque I' on traduit un tex:te non 

Iitteraire, le niveau de langue utilise doit, d'une façon generale, etre le meme pour 
tout le tex:te. 

Pratique: 
- L' objectif de I' exercice a ete annonce aux etudiants. 
- Les etudiants ont traduit les phrases et souligne les mots ou expressions quı 
semblaient detonner parce qu'ils n'appartenaient pas au registre du tex:te. 
- lls ont recrit ensuite les phrases en turque afın d' obtenir un niveau de langue 
homogene. 
- Les nouvelles phrases ainsi obtenues ont ete comparees et discutees. 

Dans les phrases qui suivent, soulignez les mots ou expressions dont le ton 
ou le registre vous semble different de celui du passage. Puis reecrivez la phrase 
aim que son niveau de langue soit homogene. 

1- T'es pas dingue, non? Si t'arrete pas de le traiter coınme ça, sa patience sera vite 
mi se a ı' epreuve. 

2- Ah, fous-moi la paix! Tu peux pas arreter de proferer des injures? J'veux dormir, 
mm. 

3- Sur une trentaine de kilometres, le long du littoral et un peu dans l'arriere-pays, les 
achats immobiliers des Britanniques se sont drôlement multiplü!s. 

4- Paradoxalement, il semble que dans le contex:te economique actuel, bosser trente­
cinq heures par semaine n'apporterait aucune solution durable au probleme de 
chômage. 

5- Il s'est amene a 11 heures, completement bourre: il avait perdu son emploi. 

6- Le tunnel sous la Mancheala capacite d'entrainer des changements epoustouflants 
dans le destin economique du nord-ouest de l'Europe. 

7- Le projet de reforme de l'enseignement prevoit que les familles pourront faire 
appel de la decision desprofsen ce qui conceme l'orientation. 

8- Cette maison de repos, dans un superbe parc dominant le Leman, est 
particulierement recommandee aux personnes ereintees ou souffrant de troubles 
nerveux. 
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10- LA GAMME DES REGISTRES (1) 

But: 
Sensibiliser les etudiants a differents registres. 

Pratique: 
- Nous avons annonce l'objectif de l'exercice. 
- D'abord, avant de leur dernander de remplir la grille de lecture, nous avons 
demande aux etudiants de lire les textes et de les traduire oralement sans regarder les 
te:xtes sources et sans utiliser un dictionnaire biJingue ou multilingue. 
- Apres nous avons discute les reponses. 
- Nous leur avons demande de caracteriser le registre de chacun et de decider quelle 
type de personne s'exprimerait ainsi par groupes de deux. 
- Les reponses ont ete expliquees et discutees en classe entiere. 
- Ensuite, nous leur avons demande de les traduire. 
- Finallement, les traductions realisees par les etudiants ont ete discutees. 

1-

2-

Je monte dans le bus. 
- C'est bien pour la pone Champerret ? 
- Vous savez done pas lire '! 
- Excuses. 
ll moud mes tickets sur son ventre. 
- Voiliı. 
- Merci. 
Je regarde autour de moi. 
- Dites done, vous. 
n a une sorte de galon autour de son chapeau. 
- Vous poorriez pas faire attentioo '! 
n a un tres loog coo. 
- Non mais dites done. 
Le -wiliı. qui se precipite sur une place böre. 
-Eb bien. 
Je me dis ça. 

J'ai l'bonneur de vous informer des faits suivants dont j'ai pu etre le 
ttmoin aussi impartiaf qu'borrifie. 

Ce joor meme, aux environs de midi, je me trouvais sur la plate·fornıe 
d'un autohus qui remontait la rue de Courcelles en direction de la place 
Champerret. Ledit autobus etait complet, plus que coınplet meme, oserai-je 
dire, car le receveur avait pris en sufcharge plusieurs iınpetrants, sans raison 
valable et ma par une bonte d'ame exageree qui le faisait passer outre aux 
reglements et qui, par la suile, frisait l'indulgence. A cba(ıue atr~t, les allees 
et vemıes des voyageım deKendants et monuuıts ne manquaient pas de 
provoquer une ttıtaine bousculade qui incita l'un de ces voyageurs a protes· 
ter. mais non sans timidite. Je dois dire qu'ü alla s'asseoir des qııe la dıose 
fut possible. 

Françoise Grellet, Apprendre a traduire, 
Presses Universitaires de Nancy,1991 
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11- LA GAMME DES REGISTRES (2) 

But: 
Sensibiliser a differents niveaux de langue, comme pour l'exercice precedent. 

Pratique: 
- L' objectif de 1' exercice a ete annonce aux etudiants. 
- Nous avons donne aux etudiants des situations et leur avons demande d'imaginer 
par deu.x comment differentes personne-s s'exprimeraient dans c..es situations. 
- Les phrases de chaque groupe ont ete corriges par 1 'enseignante. 
- Apres, nous leur avons demande de les traduire en turc. 
- Les etudiants ont echange leur liste de phrases (en turc) et chaque groupe a essaye 
alors de retrouver le registre et la situation de communication des phrases qu'il avait 
sous les yeux. 
- Les differentes suggestions ont ete comparees et discutees en classe entiere. 

-Voici un certain nombre de situations. Imaginez ce que diraient des personnes 
tres differentes dans ces memes situations. Essayez d'utiliser autan.t de registre.s 
que possible. 

A. Quelqu'un se demande pourquoi rien n'a encore ete fait pour ameliorer une 
situation donnee. 

B. Quelqu'un proteste contre un reglement. 

C. Quelqu'un explique qu'il ne pourra pas accepter une invitation. 

D. Quelqu'un demande une cigarette a une autre personne. 
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12- LISTE DE MOTS 

But: 
Ce type d' exercices consiste a donner aux etudiants une liste de mots a 

traduire. Il permet le halayaged'un champ semantique ou d'un domaine lexical ainsi 
que la recherche rapide et approximative (puisque hors contexte) d'equivalents Turcs. 

Pratique: 
- Comme toujours, l'objectif de l'exercice a ete annonce aux etudiants. 
- Individuellement, les etudiants ont cherche a retrouver le mot ou l'expression dont 
ils avaient la forme reduite. lls devaient ensuite proposer un equivalent turc. 
- L'exercice a ete corrige avec toute la classe. 

Voici un certain nombre d'abreviations et de sigles courants. Pouvez­
vous reconnaitre leur sens sans contexte et trouver leur equivalent turc? 

Mot ou expression complet Equivalent Turc 
ABREVIATIONS 
Adj. 
Pron. indef 
n.f. 
v. tr. ind. 
Bot. 
Av. 
Bd. 
S _yı>. 
Tef 

SIGLES 
PNB 
CE 
OTAN 
OMS 
SMIC 
ONU 
PDG 
AUE 
FBI 
TVA 
UME 
CIA 
ANPE 
UER 
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13- SYNONYMES 

But: 
Encourager les etudiants a reflechir aux nuances de sens de chaque mot et a 

bi en identifıer les differences de sens et les differences de registre. 

Pratique: 
- Nous avons annonce aux etudiants ce qui etait visait par cet exercice. 
- Les etudiants ont fait 1a premü~re partie de 1'exercice (A) individue11ement. 
- Apres la correction de l'exercice en classe entiere, les etudiants ont justifie leur 
reponse en expliquant comment ils emploieraient chacun des mots, c'est-a-dire en 
imaginant un contexte. 
- La seconde parti e de 1' exercice invitait a la recherche d'une traduction. Nous leur 
avons rappele que cette traduction ne pouvait etre qu' approximative puisque I es mots 
etaient hors contexte. Mais la simple recherche d'equivalents pourrait faire prendre 
conscience aux etudiants de la difference d' extension des champs semantiques entre 
les deux langues. 
- Les traductions sont discutees avec toute la classe. 

Voici plusieurs series de mots appa.rtenant au meme champ semantique. 

A. indiquer devant chaque serie la Jettre correspondant a ce qui differencie ces mots: 

S: nuances de sens 
R: differences de registre 
G: terme generique/ termes plus precis 

B. Pouvez-vous trouver une serie equivalente en Turc? 

1- Comprehensible-accessible- clair- intelligible-simple 
2- Dependance-correlation-interdependance-liaison- solidarite 
3- Indefıni-imprecis- incertain-indecis-indetermine 
4- Morceau-bouchee-tranche 
5- Travail-emploi-boulot 



14- COMPLETER DES SCHEMAS DE FAUX-AMIS 

But: 
Donner aux etudiants des retlexes de reconnaissances de faux-amis. 

Pratique: 
- Nous avons annonce aux etudiants l'objectif de cet exercice. 
- Nous avons donne un exemple de faux-amis et demande aux etudiants de trouver: 
.sa(ou ses) traduction(s) turque(s) 
.le mot turc proche par sa forme 
.la( o u les) traduction( s) française( s) de ce m ot turc. 

Cette information a ete notee au tableau sous forme de schema. 

Ex: Appartement -:J:. Apartman 
ı ı 

Daire immeuble 

- Par groupes de deux, I es etudiants ont rempli les schemas qui leur ont ete remis. 
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- L'exercice a ete corrige en classe entiere. Les mots etant hors contexte, toutes les 
traductions suggerees ont ete acceptees ( celles qui ont ete justifiees ). 

Pour chacun des mots qui figurent ci-dessous, notez 
- sa traduction tnrque 
- le mot turc proche par sa forme 
- la traduction française de ce mot turc. 

Rationnel -:J:. •• •••••••••••••••••• mal * .................. agent 
ı ı ı ı ı 

...................... ......................... .. ....................... 

Cheminee-:J:. .................. . capital * ..................... objet 
ı ı ı ı ı 

.................. . .................... . ............... 

Caractere * .................. . bureau * ................. . buffet 
ı ı ı ı ı 

* . ................... 
ı 

.. .................... 

* . ....................... 
ı 

. ................... 

* ............... . 
ı 
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15- TEXTES PARALLELES 

But: 
Permettre aux etudiants d'acquerir les connaissances techniques necessaires 

pour traduire un texte specialise. Ce type d' exercice devrait habituer I es etudiants a 
faire une recherche documentaire avant de traduire un texte "specialise,. 

Pratique: 
- L'objectif de rexereice a ete annonce aux etudiants. 
- Nous avions demande aux etudiants de faire une recherche documentaire sur les 
petites annonces en turque. 
- Nous avons donne aux etudiants une liste de petites annonces a traduire. 
- Par groupes de deux, les etudiants ont traduit les annonces. Les differentes 
traductions ont ete alors comparees et discutees. 

1-

Le Nouvel Observateur, No:1387, du 6 au 12 Juin 1991. 



2-
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Francis Debyser, L'lınmeuble, Hachette, 1986. 

Anadolu UnMHsl\fi'§\ 
t1~~:·ı:cz KTr~Z";~·J~:ır.~t-~r~ 
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16- COMP ARAJSON DE TRADUCTION 

But: 
L' exercice pennet aux etudiants de commenter la traduction des mots o u 

expressions difficiles mais aussi de discuter le ton, le rythme, le vocabulaire choisis 
par les differents traducteurs et done leur interpretation du texte. Un tel exercice est 
aussi une façon d'apprendre aux etudiants comment traduire. Tout d'abord parce qu'il 
leur montre qu'il n'existe pas une seule façon de rendre une phrase, une expression 
ou meme un mot. Ensuite, parce qu'en comparant plusieurs traductions, on est amene 
a comparer differents procedes utilisables pour resoudre un probleme donne. 

Pratique: 
- Nous avons annonce aux etudiants ce qui etait vise par cet exercice. 
- D'abord, nous avons donne aux etudiants le texte en français et une etude detaillee a 
eu lieu. 
- Apres, nous leur avons donne ses deux traductions en leur demandant une premiere 
lecture et une reaction immediate. Ce travail a ete fait individuellement et a amene a 
une discussion generale. 
- Pendant la discussion generale, nous avons demande aux etudiants quelle traduction 
ils preferaient et pourquoi? 

UN HOMME PAISmLE 

Etendant ]es mains hors du lit, Plume fut etonne de ne pas rencontrer le mur. 
"Tiens, pensa-t-il, les fourmis l'auront mange ... " et il se rendonnit 

Peu apres, sa femme l'attrapa et le secoua: "Regarde, dit-elle, faineant! 
Pendant que tu etais occupe a dormir, on nous a vole notre maison". En effet, un ciel 
intact s'etendait de tous côtes. "Balı, la chose est faite", pensa-t-il. 

Peu apres, un bruit se fit entendre. C' etait un train qui arrivait sur eux a toute 
allure. "De l'air presse qu'il a, pensa-t-il, il arrivera sfuement avant nous" et il se 
rendonnit 

Ensuite, le froid le reveilla. Il etait tout trempe de sang. Quelques morceaux de 
safemme gisaient pres de lui. "Avec le sang, pensa-t-il, surgissent toujours quantite 
de desagrements; si ce train pouvait n'etre pas passe, j'en serais fort heureux. Mais 
puisqu'il est deja passe ... " et il se rendonnit 

-Voyons, disait le juge, comment expliquez-vous que votre femme se soit 
blessee au point qu'on l'ait trouvee partagee en huit morceaux, sans que vous, qui 
etiez a côte, ayez pu faire un geste pour l'en empecher, sans meme vous en etre 
aperçu. Voila le mystere. Toute l'affaire est la-dedans. 

-Sur ce chemin,je ne peux pas l'aider, pensa Plume, et il se rendormit 
-L'execution ama lieu demain. Accuse, avez-vous quelque chose a ajouter? 
-Excusez-moi, dit-il,je n'ai pas suivi l'affaire. Et il se rendonnit 

Plume, Henri Michaux 
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1-
RAHAT BİR KİŞİ 

Elini yataktan dışan uzatıp da duvan bulamayınca, Pluıne şaşırdı. "Bak su işe, 
kanncalar yemiş olmalı", diye düşündü ve gene uykuya daldı. 

Az sonra, kansı tutup sarsmaya başladı Pluıne'ü: "Uyan, tembel herif1" 
diyordu. "Sen uyurken evimizi çalmışlar." Gerçekten de, lekesiz bir gökyüzü 
uzanıyordu bir uçtan bir uca. "Adaaın, olan olmuş", diye düşündüO, Pluıne. 

Çok geçmeden, bir gürültü duyuldu. Bir tren var hızıyla üzerlerine geliyordu. 
"Bu ivecen görünüşüne bakılırsa, davranmaınıza zaman kalmadan gelir nasıl olsa", 
diye düşündü ve gene uykuya daldı. 

Sonra, soğuktan uyandı. Tepeden tırnağa kana bulanmıştı. Yanında kansının 
birkaç parçası duruyoru. "İşin içine kan girdi mi bir sürü dert açılır adamın başına", 
diye düşündü; "şu tren geçmemiş olabilseydi, çok sevinirdim doğrusu. Ama değil mi 
ki geçti ... " Ve gene uykuya daldı. 

-Bakın, diyordu yargıç, kannız böylesine yaralansın, sekiz parçası sekiz 
yerden toplansın da siz yanıbaşında dururken bunu önlemek için kılınızı bile 
kıpırdatmayasınız, olaniann farkına bile varmayasınız, nasıl açıklıyorsunuz bunu? 
İşte gizem burada. İşin püf noktası burası. 

2-

-Bu yolda ona yardımcı olamam, diye düşündü Plume ve gene uykuya daldı. 
-idam yann. Sanık, bir diyeceğin var mı? 
-Kusura bakmayın, konuyu izlemedim, dedi Plume ve gene uykuya daldı. 

Çev.: Tahsin Yücel 
Türk Dili Dergisi, Aralık 1976 

KENDİ HALİNDE BİR ADAM 

Yataktan dışan uzatıp da ellerinin duvara değmeyişine şaşınp kaldı Pluıne. 
"Vay canına", diye düşündü, "kanncalar yemiş olmalı ... " ve yeniden uykuya daldı. 

Az sonrakansı Pluıne'ü omuzundan tutup sarsalamaya başladı: "Uyansana be 
miskin adam! Sen uykudayken evimizi çalmışlar!" dedi. Gerçekten de dupduru bir 
gökyüzü dört bir yana yayılıyordu. "Adaam sen de, olan olmuş bir kere", diye 
düşündü. 

Ardından çok geçmedi, bir gürültü duyuldu. Bir tren olanca hızıyla üzerlerine 
geliyordu. "Geliş hızına bakılırsa belli ki bizi geçer" diye düşündü ve yeniden uykuya 
daldı. 

Sonra üşüdüğü için uyandı. Her yanı kana bulanmıştı. Kansından kalmış bir 
kaç parça duruyordu yanıbaşında. "İşin içine kan kanşmaya görsün, adaının başı 
dertten kurtulmaz; şu tren geçmemiş olsaydı, ne iyi olacaktı. Ama madem olan oldu 
bir kere ... " diye düşündü ve yeniden uykuya daldı. 

-Yahu, diyordu yargıç, kannızın sekiz parçaya bölünmüş bulunacak kadar 
kazaya kurban gitmesini, buna karşılık sizin yanında olup da onu kurtarmak için en 
ufak bir hareket yapmaınanızı, farkına bile vannamanızı nasıl açıklayacaksınız? 

Anlaşılacak şey) bu. İşin can alacak noktası burada. 
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-Bu konuda ona yardımcı olamam, diye düşündü Plume ve yeniden uykuya 

-Yarın idam edileceksiniz. Söylemek istediginiz bir şey var mı, suçlu? 
-Bağşlayın, dedi Plume, davayı izlemedim. Ve yeniden uykuya daldı. 

Çev.: Abidin Emre 
Plume, Henri Michaux, Mitos yayın1an, 1994 
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ANNEXE S 
Exemplaires de Textes 

Traduits par les Etudiants au Post-Test 

Lyon' da Patlama 

lOS 

Dün 13:50 sularında Lyon'da Saint Georges mahallesinde bulunan küçük bir 
binanın üçüncü katında gazın sebep olduğu bir patlamadan geriye bir enkaz yığını 
kaldı. Güvenlikten sorumlu vilayet sözcüsü, alınan son duruma göre 8 kişi hastaneye 
kaldınldı: bunlardan birinin ciddi şekilde yaralandığını, birinin patlanıada 
savrulduğunu ve diğer 6 kişinin de dumandan şoka girdiğini veya etkilendiğini 
açıkladı. Ve en az bir kişinin enkaz altında kaldığı söyleniyor. Yüz itfaiyeci enkaz 
kaldırma çalışmalarına öğleden sonra geç saatlerde başlayabildiler çünkü binanın 
çatısını ve her an çökme tehlikesinde olan bir cephesini söndürmek zorunda kaldılar. 

2-
Lyon'da Patlama 

Lyon'da dün 13:50 sularında Saint-Georges mahallesinde bulunan üç katlı bir 
binada gazdan dolayı bir patlama oldu. Patlamanın ardından sadece enkaz yığını 
kaldı. Güvenlikten sorumlu vali yetkilisinden alınan son bilgilere göre sekiz kişi 
hastaneye kaldınldı. Birinin ağır yaralı olduğu, diğerinin patlama ektisine maruz 
kaldıkları ve diğer altı kişiden bazılannın şokta olduğu, bazılarınında dumandan 
etkilenmiş oldukları bildirildi. En az bir kişininde hala enkaz altında olduğu sanılıyor. 
Çok geç gelen yüz kadar itfaiyeci ancak öğleden sonra enkaz kaldırma çalışmalarına 
başlayabildiler. Öncelikle çatıyı ve heran yıkılına tehlikesi olan ön cepheyi 
söndürdüler. 

3-
LYON'DAPATLAMA 
Lyon'un Saint-Georges mahallesinde üç katlı küçük bir binada dün saat 13:50 
sularında meydana gelen bir gaz patlanıası sonucunda binadan geriye sadece enkaz 
yığını kaldı. Vilayet güvenlik yetkilisinden alınan son bilgilere göre sekiz kişi 
hastanede, biri ağır şekilde yaralı biri. patlanıanın şiddetinden savrulmuş, diğer altı 
kişinin bazılan şoka girmiş bazılarıda dumandan etkilenrniş. Halen en az bir kişi 
göçük altında. Yüze yakın itfaiyeci ancak öğleden sonra geç saatlerde enkaz kaldırma 
çalışmalarına başlayabilmiştir. Çünkü öncelikle her an yıkılma tehlikesi olan ön 
cepheyi ve çatıyı söndürmek zorunda kalıruşlardır. 



etudiant A 
ı 63 
2 67 
3 73 
4 60 
5 66 
6 57 
7 49 
8 68 
9 43 
lO 63 
ll 62 
12 60 
13 53 
14 52 
15 69 
16 55 
17 61 
18 44 
19 57 
20 58 
21 51 
22 46 
23 64 
24 57 
x 58,25 

ANNEXE6 
Distribution des Resultats 
Obtenus du Questionnaire 

PRE-TEST 
B c D A 

137 42 242 72 
155 35 257 72 
123 35 231 68 
110 33 203 64 
120 37 223 63 
107 26 190 60 
100 30 179 57 
122 36 226 68 
72 26 141 51 
130 46 239 69 
127 45 234 76 
109 33 202 62 
98 31 182 69 
125 42 219 68 
139 35 243 74 
113 41 209 67 
140 47 248 73 
88 36 168 52 
130 36 223 69 
110 35 203 67 
124 40 215 63 
108 43 197 75 
135 43 242 66 
101 41 199 63 

117,63 37,25 213,13 65,75 
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POST-TEST 
B c D 

160 45 277 
158 42 272 
154 46 1 268 
118 38 ı 220 
141 38 242 
133 36 229 
95 28 180 
131 44 243 
103 30 184 
141 46 256 
148 48 272 
123 33 218 
139 36 244 
132 49 249 
143 42 259 
136 49 252 
158 50 281 
90 38 180 
131 41 241 
129 38 234 
137 45 1 245 
153 47 275 
145 41 252 
121 47 231 

134,13 41,54 241,83 
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ANNEXE7 
Distribution des Resultats 

Obtenus des Textes 

PRE-TEST POST-TEST 
eutdiant Niveau Niveau Niveau Texte Niveau Niveau Niveau Niveau 

Syntaxi Semanti Textuel Entier Syntaxi Semanti Textuel Entier 
que que _gue que 

ı 7 6 ll 24 7 8 15,5 30,5 
2 6 7 ll 24 7 9 17 33 
3 7 9 10,5 26,5 7 ll 16 34 
4 8 1 7 ı 19 6 ı 8 ı 10,5 

1 

24,5 1 
-··-~· 

T-i2 ı 5 8 9 12 29 8 18 38 
6 8 8 11 27 8 9 12,5 29,5 
7 7 8 12 27 8 10 15 33 
8 7 ll 13 31 7 10 14 31 
9 6 8 12 26 6 lO 15 31 
10 7 10 14 31 8 12 16 36 
ll 5 8 14 27 6 ı lO 16 32 
12 5 8 9 22 6 ll 16 33 
13 5 8 ll 24 7 ll 17 35 
14 6 9 14 29 7 ll 17 35 
15 6 9 14,5 29,5 7 12 17 36 
16 5 5 7,5 17,5 6 10 17 33 
17 7 8 ll,5 26,5 7 10 17 34 
18 8 9 12 29 8 lO 16 34 
19 4 5 10 19 8 lO 18 36 
20 6 8 12 26 6 ll 18 35 
21 7 8 10 25 7 ll 16 34 
22 7 7 10 24 7 ll 17 35 
23 7 ll ll 29 7 12 15 34 
24 5 3,5 9 17,5 6 8 14 28 
x 6,25 7,94 11,21 25,81 6,96 10,29 15~85 33,10 
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